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ไ II était une fois... 1. Es war elnma!...

ا fui une époque, pas très neًاnfaاoا pu¡squ'eااe
se situe à la fin du siècle dernier, où les matres

étaient obligés de parcourir les librairies et les
papeteries pour se procurer les manuels et les fourni-
tures scolaires dont leur classe avait tasoin. Il arri,

vait aussi que des prents achètent pour leurs en-
fonts, dans le commerce local, les plumes, crayons,
cahiers qu'ils y trouvaient et qui étaient parfois de
qualité assez médiocre. Des réclamations de plus
en plus nombreuses parvenaient aux autorités loca-
les et à la Direction de !'instruction publique au sujet
non seulement de la mauvaise qualité de ces fourni-
fures mais encore de leur disparite et surtout de leur
coUt. Il y avait donc la des problèmes non résolus,
liés pourtant à la scolarité obligatoire et gratuite.
En 1 8S0, la Société fri bourgeoise deducafion, lors
de son assemblée annuelle, à Romont, discuta de la

question, mise à 1'étude 1'année précédente, des
expositions scolaires. M. Fornerod, instituteur à
Ependes, fit ressortir dans un rapport substantiel
toute 1'utllité de cette innovation. M. Léon Genoud,
instituteur à Onnens, comprit d'emblée tout l'Intérét
de la question. Il s'adressa a 1'éditeur Delgrave à
Paris et organisa, en 1881 déjà, avec les objets
pour l'enseignement Intuitif reçus, une exposition
journalière à Bulle. L’abbé Raphaël Horner, alors
aumOnler à Hauterlve, présenta cette collection.
Selon M. Genoud, bien des maltres pourtant, ne
semblèrent guère s'y intéresser.
En 1 882, parait en Belgique, une revue nouvelle
"L’Ecole catholique". Genoud s'empresse d'entrer en
contact avec cet éditeur qui n'est autre que la Pro
cure des Frères des écoles chrétiennes, fl reçoit par
ce canal une riche documentation et de nombreux

manuels, ce qui lui permet d’organiser le 10 octo
bre 1883 une nouvelle ex^sition journalière au
rezidechaussee du Pensionnat des Jésuites, à Fri-

3 bourg. Pourquoi au Pensionnat? C'est qu'à l'épo-

n einer noch nicht allzu weit zurückliegenden
Epoche, handelt es sich doch um das Ende
des letzten Jahrhunderts, mussten die Lehrer die

Buch-, Papier- und Schreibwarenhandlungen aufsu-
cher٦, um sich die fUr ihre Klassen r٦otwendlgen Bu-
eher und Lehrmittel zu verschafferi. Es kam auch vor,
dass Eltern fUr ihre Kinder die Füllfedern, die Bleistlf-
te und die Hefte, die manchmal von eher schlechter
Qualität waren, an Ort und Stelle kauften. Da di؟
ses Material nicht nur von schlechter Qualität war,
sondern auch unglelcli und kostspielig, wurden Im.
mer mehr Bescfiwerden an die OrfsbehOrden und

an die Erziefiungsdirektlon gerichtet. Diese Probi؟
me blieben ungelöst, da sie mit der damaligen obli-
gatorlschen und kostenlosen Schulzeit in Verbin-
dung gebracht werden müssen.
Im Jahre 1 880 verdeutlichte der Freiburger Erz¡؟
hungsver^nd anlässlich seiner Jaliresversammlung
die Absicht, Schulausstellungen durchzuführen. Herr
Fornerod, Lehrer in Ependes, Atonte ln seinem in-
haltsreichen Bericht, dass diese HJeuerung äusserst
nützlich wäre, bferr Léon Genoud, Lehrer in On-

-

verstand sogleich die Tragweite dieser AHnens

sicht: Er richtete sich an den Verleger Delgrave in
Paris und organisierte bereits im Jahre 1881 dank
der erhaltenen Mittel für einen intuitiven Unterricht

eine eintägige Ausstellung in Bulle. Der Priester Ra-
phael Horner, Seelsorger in bfauterive, stellte diese
Sammlung vor. Laut Hr. Genoud interessierten sich
jedoch kaum Lehrer dafUr.
Im Jahre 1 882 erschien in Belgien eine neue Zeit-
schrift "l'Ecole catholique". Genoud trat sofort ln
Kontakt mit dem Verleger, der sich als Verwalter der
Bruderschaft der christlichen Schulen herausstellte.

Durch diesen Kanal erhielt er eine reichhaltige Doku-
mentation, sowie zahlreiche BUcher, was ihm er-
laubte, am 10. Oktot^r 1883 im Erdgeschoss des
Jesuitenpensionafs in Freiburg eine erneute eintägl-



ge Aussfeااuกg zu o٢gan¡s؛e٢en. Warum im Pensia-
na؛? Zu diesem Zeiłpunkt waren säm؛١؛che Primar-
schuاkاσssen der s؛ad؛ hier unlergebrach!: Die
Quar؛ierschuاen wurden ers؛ spater veгwآrkاIch؛^
Zahاreiche Lehrer und Behةrdemitgاieder besuchten
mit grossem Interesse diese Ausstellung.
Auf Vorschlag von Lucien Schalier, Direktor des
Erziehungsdepartements, delegierte der Staatsrat
demnacfi Herrn Genoud als Vertreter des Kantons

an die Schlussfeier der Landesausstellung, die im
Oktober 1 3جج in ZUrich stattfand. Genoud begeg-
nete vielen Persönlichkeiten, vor allem Hr. Koller,

Kommissar der Gruppe so ^Lلnterгicht und Erzie
hung), der den Kantonsvertretern der Westschweiz
vorscfilug, eine Wanderausstellung fUr Lehrmittel
durchzuführen. Genoud war jedoch davon nicht
Uterzeugt, weil eine solche Ausstellung zu kostspie
lig ist. Er schlug folglich vor, eine Dauerausstellung
auf die Beine zu stellen, wie es übrigens auch der
Kanton Neueriburg plante.
Am 24. Januar ไ 884 stellte er dem Staatsrat einen
diesbezüglichen Bericht zu, und am 6. Februar er-
öffnete er In Freiburg, im Pensionat, seine Daueraus-
Stellung. 39 Aussteller sind anwesend. Die Ausstel-
lung beinhaltete nur Mittel, Geräte und BUcher, die
fUr den Lلnterricht am Kindergarten, an der Primar-
und Sekundarschule, sowie fUr die berufliche Wei-
terbildung bestimmt sind. Zu sehen waren die Er-
Zeugnisse des Verwalters von Hachette, von
grave, von Poussielgue, von Belln, von Picard, von
Colin, von Delaplane fUr Belgien und Frankreich
sowie die letzten Neufieiten von Antenen und von

Dalp fUr den Kanton Bern. Es war ein Riesenerfolg.
Am 1 z. Mai 1 884 genehmigte der Grosse Rat das
Gesetz ^treffend Primarschulunterricht. Die Artikel

50, 51 und 52 erwähnen die Lehrmittel, wobei vor
allem zwei Grundsätze zu beoclnten sind: Das

Schulmaterial muss den Schülern zum Marktpreis
abgege^n werden und sogar ausnahmslos allen
armen Schülern gratis. Ausser Frage steht jedoch

gue toutes les classes primaires de la ville y étaient
réunies; les écoles de quartier ne seront cré^s que
plus tard. De très nombreux moffres et des membres
des autorités la visitent. L'Intérêt est évident,

le Conseil d'Etat, sur proposition de Lucien Schalier,
directeur de l'Instruction publique, delègue alors
Genoud, en qualité de représentant du canton à la
clôture de l'Ex^sition nationale suisse, en octobre
1883, á Zurich. Genoud rencontre la un certain

nombre de personnalités, notamment M. Koller, le
commissaire du groupe 30 (Instruction et educa-
tion), lequel propose aux représentants des cantons
romands l'organisation d'une exposition itinérante
de moyens d'enseignement. Genoud n'est pas très
convaincu par cette suggestion. Ce genre d'exposi-
lions serait trop coûteux. Il propose de mettre sur
pied, à l'Instar de ce que s'apprêté à faire le canton
de Neuchâtel, une exposition permanente,
le 24 janvier 1 884, il établit dans cette Intention un

rapport au Conseil d’Etat et le 6 février, il ouvre, à
Fribourg, au Pensionnat, son Exposition perma-
nente.ا؛ y a 39 exposants. Elle ne renferme que des
objets, appareils, manuels destinés 0 l'enseigne
ment dans les classes enfantines, les ¡ardins d'en-
fants, les écoles primaires, secoridaires, ainsi qu'au
perfectionnement professionnel. On y trouve la pro
ductlon de la Procure, de Hachette, de Delgrave,
de Poussielgue, de Picard, de Colin, de Dela pia ne
pour la Belgique et la France, ainsi que les derniè-
res nouveautés de Antenen et de Dalp pour le can-
ton de Berne. C'est un immense succès,

le 1Z mai 1 884 , le Grand Conseil adoptait la loi
sur l’instruction primaire. Les articles 50, 51 et 52
traitent des fournitures scolaires. Ils posent notam-
ment deux principes, á savoir que tout le matériel
scolaire doit être fourni aux élèves au prix coûtant et

qu'il doit même être fourni gratuitement á tous les
élèves pauvres sans distinction. En revanche, ¡1 n'est
pas encore question de créer une institution canto-

4 naie chargée des commandes et des livraisons de

Del-



moyens d'enseignemeni. L'exposition Rimanente
η'α pas encore eu le temps de révéler au monde
politique toute 1'étendue de sa logique.
Le 31 juillet 1 384, l'Exposition compte déjà 1 1 sec-
tions. Au mois de décembre de la même année, on

répertorie 45 exposants présentant une vitrine de
737 objets. Dans son rapport annuel de 1885,
Genoud signale qu'il y a 20 sections. Le 19 décem-
bre 1885, vu ce succès, le Conseil d'Etat rati؛ie les

statuts de l'Ex۴s¡t¡on permanente. Cellui devient
donc la cadette des expositions similaires en Suisse,
celle de 7urich et celle de Berne.

Le 1er janvier 1885, Genoud lance, à l'instar du
Pionnier de Berne et du Schularchlv de 7urlcLi, un
mensuel d'information "Le

moniteur

l'Exposition permanente,
tiré à 420 exemplaires.
Douze numéros parai-
trontenl885.L'exten-

sion est si rapide que les
locaux deviennent rapi-
dement trop exigus. L'ex-
position recevra une hos-
pitalite ۴5sagère dans
la grande Salle de La
Grenette, pour l'Assem-
blée du 14 octobre 1 885, puis fera un séjour tem-
poralre dans une maison particulière du Criblet,
dans la quartier latin de Boizopolls. Elle occupera
par la suite deux immenses salles de l'ancienne ca-
serne où, en 1887, le corps enseignant pourra
prendre connaissance de 3000 objets provenant
de 234 exposants.
Le comité de cette exposition - car Genoud avait eu
la sagesse de constituer un comité pour patronner
son oeuvre - convoque une assemblée le 14 ^to
bre 1 885 dont le dernier tractandum - le plus im-
portant - était ainsi libelle: "Est-il vraiment utile que

l'exposition permanente - devenue plus fard le Mu-

noch die Gründung einer kantonalen Stelle, dle mit
den Bestellungen und Lieferungen der Lehrmittel be-
auftragt ist. Die Dauerausstellung hatte zu wenig
7eit gehabt, den Politikern das Ausmass ihres Anlie
gens zu offenbaren.
Am 31. Juli 1 884 zählte die Ausstellung bereits 1 1
Sektionen. Im Monat Dezember des laufenden Jah-

res wurde eine 7ahl von 45 Ausstellern angeführt,
die 737 Gegenstände präsentieren. Genoud er-
wähnt in seinem JahresEoricht von 1 885 20 Sekt-

Ionen. Hinsichtlich dieses Erfolgs genehmigte der
Staatsrot die Statuten der Dauerausstellung. Im Ver-
gleich zu Zürich und zu Bern war sie demnach die
erste derartige Schweizerausstellung.

Am !.Januar 1885 gab
Genoud ein monatlichesorgane de
Informationsblatt "Le moni-

، teur" als Organ der Dauer-
ausstellung zu 420 Exem-
piaren heraus. Es kann mit
dem Pionier von Bern und

dem Schularchiv von ZU-

rieh verglichen werden.
Zwölf Nummern erschie-

nen im Jahre 1 885. Da
das Ausmass der Ausstel-

lung schnell zunahm, wur-
den die Räumlichkeiten zu klein. Anlässlich der Ver

Sammlung vom 14. Oktober 1885 wurde die Aus-
Stellung vorübergehend im grossen Saal des Korn-
houses errichtet. Anschliessend fand sie während

eines bestimmten Zeitpunkts in einem besonderen
Haus des Ori blet LJnterschlupf, im Studentenviertel
von Bolzopolis. Nachher besetze sie ^ei Riesen-
sale der alten Kaserne, wo Imjafire 1887 der Lehr-
kOrper 3000 Gegenstände von 234 Ausstellern
elnsehen konnte.

Das Komitee dieser Ausstellung - Genoud hatte
diesbezüglich klugerweise ein Komitee als Schutz
aufslcht gebildet - berief eine Versammlung für den
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14. Oktober 1 686 ein. Der ,etzteا wichtigste Punkt
der Troktandenliste hatte geπdenاo؛ Wortaut: "ist es
wirWlch angebracht, dass die Daueraussteااung -
später Pädagogisches Museum, das sich Im zwei-
ten Stock des Hote؛s zur Post beflndet-die Lieferung
des Materiaاs an die Schuاen direkt übernimmt?" Die

Herren Georges ^hon und Julien Schalier, der
neue und ehemalige Direktor des Erziehungs-
departements nahmen daran feil. Die Versammlung
wurde durch den Domherrn Schneuwiy geleitet. Die
Herren Soussens, Redaktor des "Bulletin pedago-
gigue", Genoud, Prima riehrer, Ga pany und Vonlan-
then, Schulins^ktoren, sprachen sich for Annahme
der vorgeschlagenen These aus, während Domherr
Schneuwiy und Herr Progin, Schullnspektor in Bulle
dagegen waren. Nach längeren Beratungen fasste
die Versammlung, beinahe einstimmig, den Be
Schluss, der Ausstellung eine Dienststelle fUr Lehr-
mittel beizufügen.
Dadurcfi ist eine wichtige Phase beendet worden.
Am 24. März 1 888 fasste der Staatsrat auf Antrag
von Georges P١tthon einen Beschluss, der in Frei-
burg eine zentrale Deponierung aller fUr den LJnter-
rieht bestimmten Gegenstände festsetoe. Dieser Be-
Schluss kann als Grundstein der heutigen Verwal-
tung betrachtet werden. Der Staatsrat ernennt den
GeschaEsfohrer. Dieses Geschaft darf keinen Ge-

winn erzielen. Die Gemeinden haben nicht das

Recht, den Primarschulern anderes Material zu Uber-
reichen, als das von der zentralen Aufbewahrungs-
stelle bezogene. Es ist ihnen auch untersagt, das
Material zu einem höheren Preis zu verkaufen, als

zu dem von der verantwortlichen Behörde festgeleg-
ten.

Dieser Beschluss löste bei den Buch- und Papier-
hand lern heftige Proteste aus, was durchaus ver-
ständlich ist. In einem vom 15. Mal 1888 datier-

ten, fUrifzehnseltlgen Beschwerdeschreiben, das
vonj. Ackermann, Buchhändlerin Bulle, E. Stajessi,
Buchhändler in Romontund Ph. Meyll, Buchhändler

sée pedagogique, situé au ه2 etage de !'Hotel des
Postes - se charge de fournir directement le matériel
aux écoles? MM. Georges ^thon etjulien Schalier
le nouveau et l'ancien directeurs de !'instruction pu-

blique y assisteht. L'assemblée est présidée par le
Chqnolrie Schneuwiy. MM. Soussens, rédacteur du
Bulletin pedagogique, Genoud, instituteur, Ga^ny
et Vorilanthen, inspecteurs scolaires se prononcent
en faveur de la thèse proposée alors que le Cha-
noine Schneuwly et M. Progin, inspecteur scolaire á
Bulle, y sont opposés. Après délibérations, l'assem-
blée, á la quasl-unanimite, vote la résolution d'ad-
oindre؛ à l'ex^sition un service des fournitures SCO
laires.

LJne étape décisive vient ainsi d'être franchie, le 24
mars 1888, le Conseil d'Etat, sur proposition de
Georges ^hon, prend un arrêté établissant, a Fri-
bourg, un Depot central de tous les ob!ets servant ة
l'enseignement. Cet arrêté ^ut être considéré
comme l'acte de fondation de l'Office actuel. Le

Conseil d'Etat nomme le gérant, le Dépôt ne doit
réaliser aucun bénéfice. Les communes ne peuvent
se procurer et fournir aux élèves des écoles primai-
res un matériel autre que celui provenant du depot
central. Il leur est défendu de le détailler à un prix
supérieur à celui déterminé par l'autorité com^
tente.

Cet arrêté souleva une tempête de protestations de
la part des libraires et des papetiers. C'est bien
compréhensible! Ils demandent donc, dans un re-
cours de 15 pages, date du 15 mai 1888 et cosi-
gné parj. Ackermann, libraire a Bulle, E. Stajessl,
libraire à Romont et Ph. Meyll, libraire à Frlhwurg,
que l'arrêté soit rapporte. En présence du refus du
Conseil d'Etat, ils saisissent l'opinion publique et lan-
cent un journal "La Liberté de commerce" dont le
premier numéro paraآt le 1 3 juin 1 888 et le qua-
trlème et dernier le 1 8 octobre de la même année.

Ce journal lance un αρ^Ι aux libraires, nég^iants
6 des villes et des villages, aux imprimeurs, aux r^



in Freiburg, urìlerschriet«n ¡sf, wird die Au؛hebung
des Beschاusses verاang؛. Da sich der Staatsrat wei-
gert, darauf einzugehen, geاangeπ sie mit der Ze¡-
tung "La liberte de commerce", deren erste Ausgabe
am 1 3. Juni 1 888 und deren vierte und etzteا am

die Öffentlichkeit.

Diese Zeitung richtet einen Aufruf an alle Buchhänd-
1er, Kaufleute von Stadt und Land, Drucker, Buchbin-

der und Schreiner (wegen des Schulmobiliars), da-
mit sie sich diesem Regierungsbeschluss widerset
zen, der ihrer Meinung nach verfassungswidrig ist,
weil er die Gewaltentrennung nicht respektiert und
gegen die Handels- und Gewerbefreiheit verstOsst.
Nicht einmal die konservative Zeitung "La Liberté"
schien sich mit diesem Gewaltstreich abzufinden:

"Es steht fest, dass die katholische Druckerei den
Schulen Material verkauh. Sie wird es auch nach

der GrUndung der zentralen Aufbewahrungsstelle
weiterhin tun und hofft dabei, dass die Kundschaft

dank einer immer besser werdenden Dienstleistung
noch weiter anwächst."١

Am 16. November 1888 findet im Grossen Rat

eine vierstündige Debatte Uber diese Angelegenheit
statt. Herr Paul Aeby, Stadtammann von Freiburg,
war der Berichterstatter der porlamerifarlschen Korn-
mission, fflerr Python nahm den Sitz des Regierungs-
bevollmächtigtere ein. Zwölf Redner lOsten sich am
Rednerpult ab. Die fuhrereden Köpfe der konservati-
ven und liberalen Partei legten einen grossen Kampf-
elfer an den fag, die einen, um den Erziefeungs-
direktor und dessen Ideen zu unterstützen, die ande
ren, um sich der Übernahme einer normalerweise

dem Privatsektor angeliOrenden Aktivität durch den
Staat zu widersetzen. Georges Python erklärte: "Als
die RekrutenprUfungen für uns ungUnstig verliefen,
wurden harte Worte an die Erziehungsdirektion ge
richtet. Jeto, wo es darum geht, eine im Interesse
unserer Schulen stehende Massnahme zu treffen,
wie könnten die Mitglieder des Grossen Rates einen
entgegengesetzten Beschluss fassen?" Die Anhän-

lleurs, aux menuisiers (á cause du mobilier scolaire)

pour gu’ils s'op^sent à cet acte gouvernemental
gui, selon eux, est anticonstitutionnel parce gu'il ne

respecte pas la séparation des pouvoirs et porte
une atteinte grave à la liberté de commerce et d'in-
dustrle.

Même "La liberté", le journal conservateur, ne sem-
ble pas vouloir accepter ce coup de force:
"L'imprimerie catholigue vend du matériel aux éco
les, rien de plus vrai. Elle continuera a en vendre
après comme avant la création du Bureau central,
et elle espère pue sa clientèle, loin de diminuer par
!’établissement de ce bureau, ira se développant
par les soins toujours plus grands gue l'on prendra à
la satisfaire."’

L'affaire est donc portée devant le Grand Conseil
gui en debat, guatre heures durant, le 1Ố novembre
1888. M. Paul Aeby, syndic de la Ville de Fri-
bourg, était rapporteur de la commission parlemen-
taire. M. P١tthon occupait le siège de commissaire
du gouvernement. Onze orateurs se succédèrent à
la tribune, les ténors des deux partis conservateur et

libéral intervinrent avec pugnacité, les uns pour sou-
tenir le directeur de !'instruction publigue et ses
idées, les autres pour s'opposer à la main-mise de
l'Etat sur une activité gui relève normalement du sec-
teur privé. Georges ^hon déclara: "Quand les
examens des recrues nous étaient défavorables,

des mots durs étaient prononcés dans le pays á
l'adresse de la Dir^tlon de !'instruction publlgue.
Maintenant gue nous vous pressons une mesure
nécessaire dans l'intérêt de nos écoles, les députés
du Grand Conseil pourraient-ils se déjuger?" les
^honistes gagnèrent la partie et le Grand Conseil
approuva - il n'y eut gue 9 voix gui s'y opposèrent
- l'arrêté incriminé.2

Mais la rancoeur subsista, á tel ۴int gue deux ans
plus tard, lors d'une manifestation contre la politigue
gouvernementale gui eut lieu sur la place de !'Hotel

7 de Ville, il fallut une centaine de paysans et une

18. Oktober 1888 erfolgt ап



ger ν.η ^hon gewannen die Parte, und der Gros-
se Rat genehmigte mit nur neun Gegenstimmen den
zur Sprache stehenden Beschluss.؛
Doch der Groll war noch ^e¡ Jahre spater spürbar,
als während einer gegen die Regierungspolitik ge-
richteten Kundgebung, die au؛ dem Rathausplatz
stattfand, ungefähr hundert Bauern mit einer
Wasserpumpe einschrelten mussten, um die De-
monstranten zu verjagen. Die Kundge^r ^klagten
sich folgendermassen Uber die von ^hon geführte
Politik: "Anstatt Ihre Tätigkeit auf die Verwaltung des
Staates zu beschränken, sind Sie nacheinander ein
Salz, ein Holz-, ein Wasser- und ein Strom handler
geworden. Heute verkaufen Sie unseren Kindern
die Tinte und die Feder die Lineale und das Papier,
den Katechismus und die Fibel... Sie verunmOgli-
chen jegliche Privatinitiative."؛

pom^ à ^u pour disperser les manifestants qui se
plaignaient de la politique de ^hon:
"Au lieu de restreindre votre activité à !'administra-

tion du pays, vous vous êtes fait successivement mar-
chand de sel, de bois, d'eau, d'électricité.

Aujourd'hui vous vendez à nos enfants l'encre et les
plumes, les règles et le papier, le catéchisme et le
syllahralre... Vous tuez l'Initiative privée".؛

2. Une œu٧re de pionnier...

n pourrait croire que Fribourg, une fois
de plus, est à la trane. Pas du tout. Cer-
tes il l'est en ce qui concerne la gratuite et

¡I le restera longtemps encore, puisqu'un siècle plus
tard les fournitures scolaires ne sont pas encore tota-
lement gratuites. En revanche dans les domaines de
la centralisation et de l'uniformisation de ces fourni-

tures, il fait plutôt œuvre de pionnier. Seul le canton
de Zurich l'a devancé de quelques années!
En effet, regardons un peu ce qui se passe ailleurs,
autour de nous. Le 9 mai 1889, le député
Cuénoud, ancien syndic de Lausanne, ne disait-il
pas en Grand Conseil: "L'on s'est ^aucoup plaint
dans ce ^ys de la multiplicité de nos manuels dont
le choix a été ¡usqu'ici laissé aux autorités commu-
nales et même parfois aux instituteurs." Ce n'est,
dans le canton de Vaud, que le 1 er février 1 891
qu'un bureau provisoire des fournitures fonctionne
au Département de !'instruction publique: il est corn-
posé d'un adjoint assiste d'un sous-secrétaire. Pour
1'année scolaire 1891-1892, seuls les cahiers,

boîtes ďécole, plumes, porteplumes, crayons, rè-
gles, encriers, ardoises, crayons d'ardolse, albums
ة dessin, gommes, carnets et livrets scolaires sont
remis aux élèves par les soins de ce bureau. Pour
1'année 1892-1893, on y ajoutera les manuels
nécessaires aux élèves du degré inférieur, soit les

8 syllaEralres, les vocabulaires et les livres de lecture

2. Ein Pî.nîe^werk...

an könnte der Auffassung sein, dass Frei-
burg einmal mehr im Vergleich zu den
anderen Kantonen zurUcklag. Dies triftf

zwar zu, wenn von den Lehrmitteln die Rede ist, die

hundertJalire später immer noch nicht kostenlos be-
z^en werden können. Was hingegen die Zentral!-
sierung und Vereinheitlichung dieser Lehrmittel an-
betriftf, so war Freiburg allen anderen Kantonen
ausser dem Kanton ZUrich um einiges voraus.
Es ist interessant zu vermerken, was zu diesem Zeit-

punkt in den umliegenden Kantonen vor sich ging.
Am 9. Mai 1 889 erwähnte Grossrat Genoud, ehe

maliger Stadtammann von Lausanne im Grossen
Rat folgendes: "Man hat in diesem Land otf die
Mannigfaltigkeit der Lehrbücher beanstandet, deren

von den Gemeindebehörden und sogar
manchmal von den Lehrern vorgenommen wird."
Erst am 1. Februar 1 891 wurde Im Kanton Waadt

ein provisorisches BUro fUr Lehrmittel durch das Er-

Wohl



,؛ج pour !es élè٧es des degrés moyen et supérieur,
!es Itvres de lecture seulement. Pour !'année 1 893-

1 894, les livraisons comprendront également les
manuels de grammaire, de géographie, d'histoire,
de chant et d'instruction civique.
A Genève, la loi de 1 88Ồ prévoyait certes que les
livres, le matériel et les fournitures pour l’enseigne
ment sont à la charge de l’Etat. Mais dans ces four-
nltures on ne comprenait que le matériel de classe,
c'estodire les plumes, crayons, gommes, quelques
cahiers, ainsi que les livres de lecture. Il appartenait
donc aux parents de ournir؛ à leurs enfants le mate
riel nécessaire aux travaux à domicile, ainsi que les
livres appartenant personnellement aux élèves.
Avant 1 895 un seul employé suffisait pour assurer
la distribution du matériel scolaire officiel. La loi du

25 octobre 1 895 institue la gratuite de toutes les
fournitures. A partir de cette date, Genève se dote
donc de différents dépỗts partiels. Ce n'est qu'en
1910 que tous ces dépOts seront réunis en un seul à
la Promenade de Saint-Antoine. A la tète du Service

des fournitures scolaires, l'Etat nomme un chef de
bureau, seconde d'un commis.

A Neuchâtel, la gratuite des fournitures scolaires est
Inscrite dans la loi du 27 avril 1 889. Lors des deli-

derations au Grand Conseil, des députés étaient-
comme a Fribourg - Intervenus pour que la loi se
bornât à prescrire aux communes de veiller à ce

2lehungsdef=x3rtement errichtet. Es istand aus el-
nem Adjunkten und einem Sekretär, der ihm unter-
stellt war. Dieses Büro überreichte den Schülern fUr

das Schuljahr 1 891-1 892 ausschliesslich die Hef-
te, die Schulschachteln, die Federn, die Federhalter,
die Bleistifte, die Lineale, die Tintenfässer, die Schul-

tafeln und deren Stiffe, das 2elchnungsmoterial,
Gummis, NotizblOcke und Schulzeugnisse. FUr das
Schuljahr 1 892-1 893 kamen die fUr die Unterstufe
notwendigen LehrbUcher hinzu, d.h. die Fibel, die
Wortschatz- und Lesebücher, fUr die Mittel- und

Oberstufe einzig die LesebUcher. FUr das Schuljahr
1893-1 894 wurden auch die Lehrbücher fUr die

Fächer Grammatik, Geographie, Geschichte, Ge-
sang und Staatsbürgerkunde abgegeben.
In Genf sah das Gesetz vom Jahre 1885 zwar vor,
dass die BUcher, dos Material und die Unterrichts-
mittel zu Lasten des Staates fallen. 7٧ diesen Mitteiri

gehörte jedoch nur das Klossenmaterial wie die Fe
dern, Bleistlffe, Gummis, einige Hefte sowie die
Lesebücher. Die Eltern mussten demnach furdie Ke

sten des Materials aufkommen, das die Schuler zum

Verrichten ihrer HausaufgaEen brauchten, sowie für
BUcher, die den Schülern gehörten. Vor 1895 ge
nUgte ein einziger Angestellter um die Verteilung
des amtlichen Sc Inulmaterials vorzuneinmen. Das

Gesetz vom 25. Oktober 1895 fufnrte die kostenlo

se Abga^ sämtlicher Sclnulmittel ein. Von nun an
wurden in Genf verseIniedene feillagerstellen erricln-
tet. Erst 1910 kam es zu einer Zusammenlegung all
dieser Lagerstellen an der "Promenade de Saint
Antoine". Der Staat ernannte einen BUroclnef, dem
ein Gehilfe zur Seite Stand.

In Neuen burg war die kostenlose Abgabe der
Schulmittel im Gesetz vom 27. April 1889
verankert. Wahrer٦d der Grossratsdebatte haben

sich Grossräte - wie in Freiburg - dafür ausgespro
chen, das Gesetz solle den Gemeinden vorschrei-

ben, dass sie den notbedürftigen Kindern das Schul-
material kostenlos überreichten. Es solle jedoch aus
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dem Staaí keinen offاz¡eااeท Lle؛eranfen machen,

denn dies wUrde e!ne٢ grossen von Klein-
kau؛!e؛٧en sehr schaden. Die Organisation der
Dienststelle Ur؛ lehrmittel ist in den Artikeln 7Ì bis 92

des allgemeinen Reglementes for die Primarschulen
vom 3. Dezember 1912 umschrieben. Dieses Re-

glement ist übrigens kaum von einschränkender
Natur. Es kann der^nach festgestellt werden, dass
der Anteil der diesbezüglichen Ausga^n for die
einzelnen Gemeinden sehr untersclitedlich ¡st. So

gibt zum Beispiel im Jahre 1914 die grosszUgigste
Gemeinde durchschnittlich 7,91 Fr. pro Schuler
aus, während die sparsamste nur deren 1,79 Fr.
Dies erklärt sich teilweise dadurch, dass die Schulen

die zu bestimmenden Bücher unge^ungen wäh-
len kOnnen: Das beste Buch kann demnach gele-
gentllch das billigste sein!

gue les en؛ants nécessiteux reçoivent le matériel sc^
laire gratuitement, mais gu'elle ne fît pas de l'Etat un

fournisseur officiel, ce gui causerait le plus grand tort

à toute une catégorie de petits commerçants. Porga-
nisatlon du Service des fournitures scolaires est do

terminée par les art. 71 á 92 du règlement généra!
pour les écoles primaires du 3 décembre 1912.
Ce règlement est au reste peu contraignant. On
constate en effet gue les écarts entre les communes,
en ce gui concerne leurs de^nses en la matière,
sont considérables. En 1914, celle gui est la plus
généreuse consacre en moyenne 7,91 fr par élève,
celle gui occupe le dernier rang, 1,79 fr. Du simple
au guadruplei Cela s'expligue en partie par le fait
pue les écoles ont toute latitude de choisir parmi les
ouvrages adoptés ceux gui leur conviennent le
mieux. Le meilleur peut donc parfois être le moins
cher!

4

4

3. Schreiten wir ٧٠ron Ỉ

3. En a٧٠nt toutes؛

ach dieser kurzen Lagebeschreibung
dreier Kantone wenden wir uns wieder

dem Kanton Freiburg zu. Python hat !еИ
freie Hand. Genoud wird zum Geschäftsführer des

Depots ernannt, das im März 1888 im Gebäude
Nr. 41 der Reichengasse in Freiburg eröffnet wird.
Das kantonale Finanzamt uberreicht einen Vor-

schuss von 40 000 Fr., die in Jahresraten in den fol-
genden zehn Jahren zurückerstattet werden mUssen.
Am 24. April 1 899 genehmigt der Staatsrat die
erste Verordnung der zentralen Aufbewahrungsstelle
für LJnterrichtsmaterial und schulische Bedarfsartikel.

Diese Verordnung legt die Bestimmungen der
DienstabhOngigkeit fest, die zur Verfügung Stehen-
den Räumlichkeiten, das Buchhaltungs-und Kontroll-
system sowie die strengen Massriahmen, was den
Einkauf und den Verkauf anbetrlfff; schliesslich setzt
sie eine Aufsichtskommission ein und weist auf die
Pflichten des Geschäftsführers hin.

Nprès ce bref tour d'horizon dans les can-
tons voisins, revenons à Fribourg, ^hon a
maintenant la voie libre. Il fait nommer

Genoud en gualite de gérant du Dépôt gui, en mars
1 888, ouvre ses portes dans le batiment no 41 de
la Grand-Rue, à Fribourg. La Irésorerie d'Etat fait
une avance de 40000 fr, lesguels seront rembour-
sés par annuités dans les dix ans subséguentes. Le
24 avril 1 899, le Conseil d'Etat adopte le premier
règlement du Dépôt central du matériel d'enseigne-
ment et des fournitures scolaires. Ce règlement fixe
les règles de su^rdination, la mise à dis^sitlon
des locaux, le système de comptabilité et de con-
trOle, des mesures strictes en ce gui concerne les
achats et les ventesًا il institue enfin une commission
de surveillance et détermine les tâches du gérant.
Ce règlement sera remplacé le 23 avril 1904 par
une nouvelle réglementation gui institue entre autres

ẫ
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deux sectons: ỉa secfion A, pour le matériel ef les
fournitures scolaires en généra! et la section B, pour
le matériel et les ournifures؛ sociales destinés aux
travaux à l'aiguille. Chaque section a son gérant.
Celui de la section A recevra un traitement annuel

de 1 800 r؛ au minimum et de 2300 r؛ au maxi-

mum; celle de la section B recevra 1 300 fr au mini-

mum et 1500 fr au maximum. Chaque responsable
devra ournir؛ une caution de 5000 .٢؛ De plus, un
emballeur sera rattache au service des deux sec-

ttons du dépỗt.
En 1909, la Direction de !'instruction publique et
des cultes autorise le Depot a acquérir l'immeuble
Perrier, portant le no 32 à la Grand-Rue pour le prix
de 80000 .r؛ Ce montant avancé par la trésorerie
d'Etat sera entièrement remboursé au il؛ des années.

Le matériel d'enseignement n'est pas gratuit. Il est
intégralement à la charge des parents. Même si les
changements de manuels ne sont pas fréquents, les
parents de famille nombreuse supportent des frais
assez lourds. Le 17 mai 1957, le député André
Francey, ainsi que 7 autres députés, demandent
dans une motion la gratuite du matériel d'enseigne-
ment dans les écoles primaires et secondaires. Elle
ne sera développée que le 7 février 1958. Selon
lui, les matres disposent de trop de manuels. Il fau-
drait normaliser la production. De plus, le Dépôt du
matériel d'enseignement et des fournitures scolaires
devrait être transformé en un service dépendant di-
rectement du Dé^rtement de !'instruction publique.
Dans sa réponse du 25 mai 1958, M. José ^hon
n’eut pas grand peine Ỏ prouver qu'il n'était pas
exagéré de changer des manuels édités il y a vingt
ans. L'existence du Dépôt est, selon lui, un avantage
pour les élèves qui reçoivent du matériel de qualité
et pour les communes qui paient ce matériel au prix
de revient, ۴rfois même, à un prix Inférieur encore,
la motion sera rejetée par 53 voix contre 10.
Bar le règlement du 19 mars 1973, le Dépôt cen-
tral du matériel d'enseignement et des fournitures

Diese Verordnung wird am 23. April 1904 durch
eine neue ersetzt, die unter anderem ^1 Sekt-
Ionen anordnet: die Sektion A fUr das Material und

die schulischen Bedarfsartikel und die Sektion B fUr

das Material und die speziellen Bedarfsartikel, die
fUr die Handarbeit bestimmt sind. Jede Sektion hat
ihren Geschäftsführer. Der GeschaEsfUhrer der Sekt-

Ion A ^kommt ein Jahresgehalt von mindestens
von maximal 2300 Fr., jener der

Sektion B von mindestens 1 300 Fr. und von maxi-

mal 1500 Fr. Jeder Verantwortliche muss eine Kau-

tion von 5000 Fr. hinferlegen. 2usätzlich wird ein
Backer in den Dienst der beiden Sektionen treten.

Im Jahre 1909 erteilt die Erziehungsdirektion dem
Depot die Erlaubnis, sich das Getóude Berrier an-
zueignen, das an der Reichengasse 32 steht, und
zwar zum Breis von 80000 Fr. Dieses vom kanto

nalen Finanzamt gewährte Darlehen wird im laufe
der Jahre vollständig zurUckbezahlt.
Durch die Verordnung vom 19. März 1973 ändert
die zentrale Aufbewahrungsstelle fUr Unterrichts-
material und schulische Bedarfsartikel ihre Firmen-

bezeictinung und trägt von nun an den HIamen
"Kantonale Lehrmittelverwaltung". Sie ist ein staatli-
ches Unternehmen, das von der Direktion fUr Erzie-

hung und kulturelle Angelegenheiten abhOngt und
finanziell selbständig ist, aber dem Finanzgesetz
unterstellt Ist. Die beiden Sektionen A und B schlies-

sen sich zusammen. Der Geschahsfuhrer wird zum

alleinigen Verwalter. 7um ersten Mal wird die Ver-
waltung damit beauftragt, mit ähnlichen Unterneh-
men anderer Kantone zusammenzuorbeiten sowie

mit interkantonalen Stellen, die fUr die Erarbeitung
und Herausgabe von Unterrichtsmitteln bestimmt
sind.

Wahrend mehreren Jahrzehnten hat die Auft^wah-

rung von Schulmaterial und dessen Lieferung keine
Brobleme gestellt. Die Bedarfsartikel waren zu diei
sem 7eitpunkt zahlenmässig nicht so bedeutend.
Seit den siebziger Jahren jedoch haben die Verall-

1 800 Fr. und
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gemeinerung des Sekuกda٢schuاunاe٢٢¡ch؛s, dle Aus-
Wirkungen der Wesf- und Nordwestschweizer
Schuîkoordinailon sowie die Einfahrung neuer
Unterrichtsmethoden dazu geführt, dass sich das
GeschaEsvolumen erhedich steigerte, im Jahre
1988/ hundert Jahre nach ihrer GrUndung erhalt,
lagert und liefert die Lehrmittelverwaltung an die
2501 Material pro Jahr. Sie bedient ungefähr
1500 Klassen, die an die 30 000 Schuler und Stu-

denten umfassen. Trotz dreier aufeinanderfolgender
VergrOsserungen im LJntergeschoss, die zwlscher٦
1970 und 1980 vorgenommen wurden, genügen
die Räumlichkeiten an der Reichengasse nicht mehr.
Die 250 ทา2 ermöglichen es nicht mehr, 1500 Arti-
kel aufzunehmen. Diese Raumnot erschwert insbe

sondere die Geschäftsführung und erhöht sogar die
Gefahr beim Ausfahren gewisser Arbeiten. Das La-
den und Entladen der Las^agen in einer sehr
verkehrsreichen Strasse erweist sich als Ousserst

schwierig. Aus all diesen GrUnden haben ln Marly
dringend neue Lokale zum Aufbewahren von Arti-
kein gemietet werden müssen. Bereits am 30. April
1982 hat auch die Aufsichtskommission die Direkti-

on für Erziehung und kulturelle Angelegenlieiten in
einem an sie gerichteten Bericht auf dieses heikle
Problem aufmerksam gemacht. Die MOglichkeiter٦
eines Kaufes oder sogar eines Neubaus wurden ins
Auge gefasst. Am 19. Dezem^r 1985 begutach-
tete dieselbe Kommission das Projekt eines neuen
Gebäudes, das zu verschiedenen Zwecken benutzt
werden soll und in Granges-Paccot, auf einem dem
Staat gehörenden Landgut, in der Nahe der Auto-
bahn NI 1 2, westlich der Gebäude der Verkehrspo
lizei und des Aufazartungsdienstes errichtet werden
soll. Die Baustelle kann von den Last- und Personen-

wagen durcfi die Madeleinestrasse erreicht wer-
den. Am 7. Dezember 1987 genelimigte der
Staatsrat den von der Aufsichtskommission am

23. Oktober 1987 erstellten Bericht betreffend

Transferbedingungen. In seiner an den Grossen Rat

scolaires change de raison sociale et devient 1’Of-
fice cantonal du matériel scolaire. Il est un établisse-

ment d'Etat, de^ndant de la Dir^tion de l'instruc-
tlon publigue et des cultes, financièrement auto-
nome, mais soumis à la loi financière. Les deux sec-

lions A et B fusionnent. Le gérant devient le seul ad-
minisfrateur de l’Office. Pour la première fois, lof-
fice se volt assigner une tâche de collaboration
avec les établissements similaires d'autres cantons,

ainsi gu'avec les organismes intercantonaux char-
gés de !'elaboration et de 1'édltion de moyens d'en-
seignement.

Durant plusieurs décennies, le stockage du matériel
scolaire et ses livraisons n'ont posé aucun pro-
blême. Les fournitures étaient alors peu importantes.
Mais depuis les années septante, la généralisation
de !'enseignement secoridaire, les retombées de la
coordination scolaire romande et du Nord٠uest,

l’introduction de nouvelles méthodes d'enseign&
ment ont eu pour conséquence un accroissement
considérable du volume des affaires. En 1988,

cent ans après sa fondation, !'Office reçoit, stocke
et livre quelque 250 tonnes de matériel par on. Il
dessert environ 1500 classes groupant quelque
30 000 élèves et etudiants. Les locaux de la Grand-

Rue, malgré trois agrandissements successifs en
sous-sol, entre 1970 et 1980, ne peuvent plus suf-
flre. Il est devenu im^ssible, sur 250 m2 de plan-
cher, de disposer de 1500 articles. De plus cette
exigulte complique singulièrement la manutention et
rend même certains travaux extrêmement dang؟
reux. La situation géographique rend notamment
très difficile le chargement et le déchargement des
camions dans une rue où la circulation automobile

est devenue intense. Pour toutes ces raisons, des

locaux d'entreposage ont dû être loués de toute ur-
gence à Marly. Cest ^urquoi aussi, le 30 avril
1982 déjà, la commission de surveillance adres-
sait un rapport à la Direction de !'instruction publi-
que et des affaires culturelles pour la rendre attentive12



á cei épineux ргоЫете. Plusieurs possibilités
d'achaf ou même de construction urent؛ examinées,

é؛ 19 décembre 1985, cette mèmè commission

donnait un préa٧is favorable à 1'étude de la cons-
truction d’un tótlment à buts multiples, à Granges-
Paccot, sur un terrain propriété de l'Etat, situé à
proximité de !'autoroute no 12, a l'Ouest des bâti-
ments de la police de la circulation et du service
d'entretien. Il était accessible par la route de la
٨٨ade!e¡ne pour tous les véhicules, le 7 décembre
1987, le Conseil d'Etat accepte le rapport du 23
octobre 1987 de la commission de surveillance de

l'Office relatif aux conditions de transfert. Dans son

message au Grand Conseil du 16 août 1988, le
Conseil d'Etat rappelle pue l'Office cantonal du
matériel scolaire est autonome financièrement et

qu'il ne coûte rien à l'Etat. Cela signifie que la vente

des moyens d'enseignement et des fournitures SCO
laires doit couvrir non seulement les coûts de pro
duction des ouvrages scolaires, mais également les
salaires, les charges sociales du personnel et les
frais d'exploitation. Du fait que - soulignetil - l'Of-
fice a supporte tous les frais d'acquisition, de trans-
formation, d'amortissement et d'entretien du bati-

ment qu'il occupe actuellement à la Grand-Rue 32,
ce dernier peut prétendre ق une compensation équi-
table de l'Etat. Celulei reprendra donc ce batiment
eten disposera à sa guise. En contrepartie, il met
tra, gratuitement et sans limite de temps, à discesi-
tion de l'Office, dans le nouveau tótiment de Gran-

ges-Paccot, les locaux nécessaires. l’Office de son
cOte, déchargé des frais de location, prendra tout
de même à son compte les frais d'entretien, de
chauffage et d’électricité des nouveaux locaux.
Le déménagement s'est fait dans le courant du prin-
temps et de l'été 1991. Pour 1'année scolaire
1991/1992, toutes les livraisons ont donc pu être
faites à partir de Granges-Paccot. Dorénavant, lOf-
fice disuse à la fois de l'espace nécessaire et

ใ 3 d'une gestion entièrement informatisée. De plus, les
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gerichteten Botschaft vom 1 ố. August 1988 ruft der
Staatsrat in Erinnerung, dass die kantonale Lehr-
mittelverwaltung finanziell selbständig ist und dem
Staat nichts kostet. Dies bedeutet, dass der Verkauf
der Unterrichtsmittel und der schulischen Bedarfsarti-

kel nicht nur die Produktionskosten, sondern auch

die Besoldungen, die Sozialleistungen des Perso-
nais und die Betriebskosten decken muss. Da die

lehrmittelverwalfung sämtliche Ankaufs-, Umbau-,
Amortlsierungs- und Unterhaltskosten des an der
Reichengasse 32 stellenden Getóudes zu tragen
hatte, kann ¡ene laut Staatsrat eine angemessene
Vergütung durch den Staat beanspruchen. Der Staat
gelangt demnach in den Besitz dieses Gebäudes
und kann darUber frei verfUgen. Als Gegenleistung
stellt er der Lehrmittelverwaltung die notwendigen
Lokale im neuen Gebäude von Granges-Paccot ko
stenlos und zeitlich unbegren^ zur Verfügung. Die
Lehrmittelvewaltung ubernimmt ihrerseits die Unter-
halts-, Heizungs- und Elektrizitätskosten der neuen
Räumlichkeiten.

Der Umzug wurde im Laufe des FrUhlings und des
Sommers 1991 vollzogen. FUr das Schul¡ahr
1991/1992 konnten alle Lieferungen von Gran-
ges-Paccot aus vorgenommen werden. Die lehr-
mittelverwaltung verfügt nun Uber den nott^/endigen
Raum sowie Uber eine voll informatislerte Geschaffs-

fuhrung. 7usätzllch wurden die schulischen Bedarfs-



fouโnج٧٢؛اs scolaires seront complétées par un éven-
ta!! beaucoup plus large de matériel destiné aux
activités créatrices manuelles, qui, !usqu'à ce !our,
ne pouvait être dis^nible, à defaut de place pour
son entreposage. Un grand pas a ainsi été franchi
dans la modernisation de l'entreprise; le service aux
communes et au corps enseignant n'en sera
qu'amélioré.

artikel durch ein viel breiteres Angehxat von Materia-
lien ergänz, die fUr den Handwerksunterricht be
stimmt sind. Dadurch ist ein wichtiger Schritt Rieh-
tung Modernisierung des Unternehmens getan wor
den; die Dienstleistung an die Gemeinden und an
den Lehrkörper kann somit nur verbessert werden.

4٠ Geschäftsführer und

Geschäftsführerinnen

4. Administrateurs et gérantes

initiateur et le premier gérant du Dépôt cen-
tral du matériel scolaire fut Léon Genoud. Il

est né le 24 avril 1 859 et mourut en 1938.

Diplômé à 17 ans d'Hauterlve, il est d'a^rd institu-
teur à Villariaz, pendant un an, puis à Montbrelloz
pendant deux ans, puis à Onnens. Il fut un homme
très actif et très ouvert. Il fut l'initiateur du Musée

pédagogique, du Musée Industriel, du Bureau сап-
tonal de la Charité, de la ligue frihraurgeoise contre
la tuberculose, de la Société frlbx=)٧rgeolse des Arts
et Métiers. Il fut gérant du Dé^t de 1 888 à 1 890.
Laurent Gremaud, instituteur, lui succéda de 1891

,ة8951 puis Claude Brunisholz, pendant une on-
née, de 1 895 à 1 897. De 1 897 a 1903, la ges-
tion du Dépỗt, fut confiée à Antoine Collaud. De
1903 a 191 3, le gérant est Placide Perroset-Helfer,
né en 1853. Il fut au préalable instituteur à Rueyres-
Saint-Laurent de 1874 à 1888, puis maltre à
l'Ecole régionale de Courtion de 1888 à 1902. Il
mouruten 1923. Cest Alexis Folly qui prend la re
lève, pour un on, de 1923 à 1924. Il fut institu-
teur remplaçant à Vlllaraboud, Lussy et Granges. Il
se renditensuiteO Saint-Gall pouryapprendre l'allé
mand et acquérir une formation commerciale. De
retour, il fut surveillant à l'Ecole de laiterie et d'agri-
culture de Pérolles. De 1925 a 1935, Isidore
Verdon assure la succession. Il est né en 1874. Il

enseigna durant 27 ans à Bulle. Il est mort en 1935

er Anreger und der erste Geschäftsführer
der zentralen Aufbewahrung des Schul-
materials war Leon Genoud. Er ist am

24. April 1 859geboren und imjahre 1938 gestor-
ben. Mit siebzehn erhielt er sein Diplom in blauteri-
ve, war zuerst ein Jahr lang Primariehrer in Villarlaz,
anschliessend während zwei Jahren in Montbreiloz

und dann ln Onnens. Er galtals sehr aktiv und offen.
Er war der Anreger des Pädagogischen Museums,
des Industriemuseums, des kantonalen BUros der

Barmherzigkeit, der Freiburger Liga gegen die Fu-
berkulose und des Freiburger Vereins des Kunst-
handwerks. Er war Geschäftsführer der Aufbewah-

rung von 1888 bis 1890. Lourent Gremaud, Pri-
marlehrer war sein Nachfolger von
1 895 und anschliessend während eines Jahres
Claude Brunisholzvon 1 895 bis 1 897. Von 1 897

bis 1903 wurde die Geschäftsführung Antoine
c٥٧٥//٥anvertraut. Von 1903 bis 1913 warder

\le١QÉo٢\\\cV\e Pbdde Perroset-HeWer,

getiren Ist, der vorerst Primariehrer in Rueyres.Saint-
Laurent von 1874 bis 1888 gewesen war, und
anschliessend an der Bezirksschule von Courtion

1888 bis 1902 unterrichtet hatte. Er starb im

Jahre 1923. Alexis Folly war ein Jahr lang sein
Nachfolger von 1923 bis 1924. ErwarStellvertre
ter an den Schulen von Villaraboud, Lussy und
Granges. Er begab sich darauf nach St. Gallen,
um deutsch zu lernen und sich eine kaufmännische

E
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ỏ lage de ól ans. Cesi ensuife le four de Lucien
Plancherel, géranf de 1935 a 1948. Il était, ا1٧
auss!, !nstltuteur. Mgr Dévaud lu! avait confie la res-

ponsabilite de l'Ecole pratigue de RamLrøuillet, à
Hauterive. Il mourut en 1948. En 1949, c’est Max

He^er gui lui succède pour 8 ans. Il est instituteur en

ville de Fri^urg et membre notamment du comité
du Secours mutuel. En 1958, Ro^rt Dévaud gui est
déjà employé au Déf^t depuis 1945, en devient
!’administrateur. Il le restera jusgu'en 1985, année
de sa retraite. Cest assurément, de tous, celui gui a

accompli la plus longue carrière au service de nos
écoles. René Vonlanthen, de formation commer-

ciale comme son prédécesseur, entre en fonction en
gualite d’administrateur, en 1986.
Les gérantes sont moins nombreuses. La sution B
créée en 1904 disparaîtra en 1974. Citons tout de
même celles gu¡ ont bien mérité de l'Office et de
l'Ecole fr¡bourgeoise: Rosa Daguet dès 1904,
Cécile Bonnabrydès 1929, Jeanne Fiancherei dès
1938, Marie Kaser dès 1959 et ¡usgu'en 1973.

Ausbildung anzueignen. Nach seiner RUckkehr war
er Aufseher der Molkerei- und Londwirtschaftsschule

von Pérolles. Von 1925 bis 1935 kUmmerte sich

Isidor Verdon um die Verwaltung. Er ist 1874 gebo
ren. Wahrend 27Jahren unterrichtete er in Bulle. Er

ist 1935 im Alter von 61 Jahren gestorben. Von
1935 bis 1948 folgte ihm Luden Plancherel nach,
der ebenfalls Primarlehrer war. Hochwürden

Dévaud hatte ihm die Verantwortung fUr die Ab-
schlussklassen von Ram^ulllet in Hauterive Uber-

reicht. Er starb 1948. Wahrend acht Jahren war

Max He/řer sein Nachfolger. ErwarPrlmarlehrerin
der Stadt Freiburg und vor allem Vorstandsmitglied
des Vereins zu gegenseitiger Unterstützung. Im Jahre
1958 wurde Robert Devaud, Kreits Angestellter
der Aufbewahrungsstelle seit 1945, Verwalter. Er
hatte dieses Amt bis zu seiner Pensionierung Im Jah-
re 1985 inne. Er Ist sicher einer von denen, die am

längsten im Dienst unserer Schulen gestanden ist.
Rene Vonlanthen, der wie sein Vorgänger eine kauf-
männische Ausbildung hat, ubernahm sein Amt
1986.

Die Geschabsfuhrerinnen sind weniger zahlreich.
Die im Jahre 1904 geschaffene Sektion B wird
1974 aufgelOst. trotzdem sind einige verdienstt/olle
Personen zu erwähnen: Rosa Daguet seit 1904,
Cecile ßonnobry seit 1929, Jeanne Plancherel seit
1938, Marte Oservon؟ 1959 bis 1973.

5٠ Comparaisons ei raisons

I serait tentant de juxtaposer les comptes de
1890 a ceux de 1990 et d'établir de la

sorte une comparaison des dépenses relatives
aux fournitures scolaires pour l'ensemble du canton.
Mais il faut y renoncer car les conclusions en s&
raient très sérieusement faussées. D'abord, en un siè-

cle, le nombre d'élèves a augmente de 9000 uni-
tés, ensuite plusieurs communes ont pendant assez
longtemps boude le Depot central du matériel SCO-
lalre, préférant, malgré les dispositions réglementai-
res, fx^sser leurs commandes ailleurs: enfin la nature,
la variete et le perfectionnement de nombreuses four-
nitures font pue toute comparaison devient im^ssi-
ble. Peuton raisonnablement, par exemple, mettre
en parallèle un livre de lăture de ٩uatre٩/lngf pa-

5. Vergleiche und Gründe

an wäre dazu geneigt, diejahresrech-
nungen von 1890 denjenigen von
1990 gegenüberzustellen, um auf diese

Welse die Ausgaben fUr den Gesamtkanton betref-
fend schulische Bedarfsartikel miteinander zu ver-

gleichen. Es muss jedoch darauf verzichtet werden,
weil die entsprechenden Schlussfolgerungen nicht
den wahren Gegebenheiten entsprächen. 7uerst ist1 5



ges, avec quelques illustrations en noirblanc, et un
livre de lecture de deux cent-cinquante pages, Im-
primé en quadrichromie? Peuten placer sur un
même plan une carte murale représentant quelques
oiseaux afmiliers et une série de dispositives? Dlffi-
elle. Ce que l'on peut tenter de aire؛ en revanche,
c'est de comparer ce qui est comparable: les prix,
par exemple, du matériel d'usage.
Rappelons d'abord, que vers ,ق1900 un manœu-
vre gagne de 28 à 35 et l'heure, un menuisier de
38 à 45 et, un monteur-électricien de 45 à 60 et,

qu'un kilo de sucre coûte 55 et, un kilo de pain 37
et, un kilo de lard 2,30 fr, un litre de lait 20 et. On

comprendra alors que les fournitures scolaires en ce
debut de siècle n'étaient pas bon marche, plus chè-
res en réalité que maintenant, si l'on tient compte de
la capacité financiere de notre population. Si l’on
se ré؛ère aux prix d'Inven-
taire du Depot central pour
1'année 1 893, prix qu'il -au؛
drait majorer d'au moins
15%, à cause des rais؛ de
gestion, pour obtenir le prix
de vente, nous constatons

qu'une ardoise réglée coûte
23 et, un cahier de 60 pa-
ges 11,5 et, une éponge
pour écoliers 6 et, un cahier
de calcul 20 et, un cate
chisme 55 et, une bote de
craies 80 et, une bible 1 ,Γ؛
une boTte de couleurs 1,75

,r؛ un globe monte sur pied
17,20 ,r؛ une carte murale
de la Suisse .r؛15,90 Que

dirait, aujourd'hui, un electri-
cien qui devrait travailler de
3Ỏ4 heures pour payer à
son ils؛ une bote de Pris-

innerhalb eines jahrhunderts die 7ahl der Schuler

um 9000 Einheiten gestiegen, anschliessend ha-
ben mehrere Gemeinden längere 7elt die zentrale
Materialoufbewahrungsstelle absichtlich ignoriert,
indem sie trotz reglementarischer Bestimmungen
ihre Bestellungen anderswo Vornahmen, und
schliesslich Uhren؛ die Beschaffenheit, die Vielfalt

und die Modernisierung zahlreicher Artikel dazu,
dass sich !eglicher Vergleich erUbrigt. Kann zum
Beispiel ein Lesebuch, das aus achtzig Seiten und
einigen schwarzweiss Illustrationen besteht, mit ei-
nem Lesebuch, das aus ٥٨/eihundertf٧nfzig Seiten
besteht und im Viefarbendruckverfahren gedruckt
ist, verglichen werden? Hat eine Wandkarte, die
einige heimische Vögel präsentiert, denselben
Stellenwert wie eine Lichtbllderserle? Wohl kaum.

Möglich ist hingegen, einen Vergleich anzustellen,
was zum Beispiel die Preise
und das Gebrauchsmaterial

anbetrifft.

Erinnern wir uns vorerst daran,
dass um 1900 ein Hand-

langer zwischen 28 und 35
Rp pro Stunde verdiente, ein
Schreiner zwischen 38 und

45 Rp, ein Elektromonteur
zwischen 45 und 60 Rp, dass
ein Kilo 7ucker 55 Rp kostete,
ein Kilo Brot 37 Rp, ein Kilo
Speck 2,30 Fr, ein Liter Milch
20 Rp. Es ist daher nicht er-
staunlich, dass die schulischen

Bedarfsartikel zu Beginn die
ses Jahrhunderts keineswegs
preisgünstig waren, ¡0 sogar
teurer als ¡еИ, wenn man die
finanzielle Kapazität der Be
vOlkerung in Betracht zieht.
Wenn man sich auf die Inven-

tarpreise der zentralen Aufbeveveqse16 malo?



wahruกgssجااج؛ für das Jahr 1893 bezieh؛ - wobei
!edc^h die Preise wegen den ٧eгwa؛اungskos؛en um
15% erhöh؛ werden müssen, woااen wir den

Verkaufspreis berücksichfigen - so kann festgestel؛ا
werden, dass eine e؛in¡erا Tafe23ا Rp kosfe!, ein

von 00 Seifen 1 1,5 Rp, ein Schwamm für
6٢ا1١٧ح$6 Rp, ein Rechnungsheft 20 Rp, ein Kate
chismus 55 Rp, eine Kreاdeschach؛e80ا Rp, eine
Bibel 1 Fr, eine Schachtel mit FarbstiPen 1,75 Fr,
ein auf einem Sockel stehender Globus 17,20 Fr,
eine Wandkarte der Schweiz 15,90 Fr. Was wUr-

de wohl heutzutage ein Elektriker sagen, werin er
drei bis vier Stunden arbeiten mUsste, um seinem
Sohn eine Prismaloschachtel kaufen zu können?

Was die Kosten der Unterrichtsmittel in anderen Kan-

tonen anbetrifp, seien im folgenden ein paar Zahlen
angeführt, die aus dem Jahr 1912 stammen. In Zu-
rieh mussten fUr einen Primarschuler 1,1Ố Fr fUr die

BUcher ausgegel^n werden, 2,-52 Fr fUr das
Zeiclinungs- und Schreibmaterial sowie 0,80 Fr für
die Handar^it: im Kanton Waadt: 1,89 Fr für die
BUcher, 1,28 Fr fUr das Material, 0,30 Fr für das
Zeichnen, 1,03 Fr fUr die Handarbit; im Kanton

Neueriburg betrug die durchschrilttllche Ausgabe
pro Schuler 3,88 Fr pro Jahr. Diese Preise sind relativ
hoch, well damals ein Arbiter oft weniger als
1400 Fr im Jahr verdiente, was einen Stundenlolin
zwischeri 0,40 Fr und 0,50 Fr ausmacht.o

En ce qui concerne le coût des moyens d'enseigne-
ment dons ď autres cantons, voici quelques chiffres
qui datent de 1912. A Zurich, un élève de 1’école
primaire a occasionné une dépense de 1,16 fr
pour les manuels, 2,-52 fr pour les fournitures de
dessin et d'écriture et 0,80 fr pour les travaux à
l'aiguille; dans le canton de Vaud, 1,89 fr pour les
manuels, pour le matériel, 1,28 fr, pour le dessin
0,30 fr, pour les travaux a l'aiguille 1,03 fr; dans le
canton de Neuchâtel, la dépense a été en
moyenne de 3,88 fr par élève. Ces prix sont relati-
vement élevés si Ι'οπ considère qu'à 1'époque un
ouvrier gagnait souvent moins de 1400 fr par an,
soit entre 0,40 fr et 0,50 fr 1'heure.o

Heft

6. Constructions et m٠bî!îer

ourquoi ne ferions-nous pas un petit retour
en arrière, pour nous remettre en mémoire
ce qu'étaient á l'élue les locaux et le

mobilier scolaire. Le règlement du 10 janvier 1878
pour la construction des maisons d'^ole précisait
que la salle de classe était un "carré long" de
9,30 m de longueur sur ố,48 m de largeur. Elle
avait ainsi une surface de 60,05 m2, cela pour 36
élèves (il y en avait parfois jusquO 1251); la place
occupée par un élève était donc de 1,68 17/36
(sic). Elle recevait le ¡our de deux côtés, du midi et

du couchant. Les bancs étaient disposés en trois ran-
gées avec quatre allées, dont deux intermédiaires
de 0,60 m de largeur et deux latérales; celle du
cỗté de 1'entrée de 1,20 m et celle du côté des
fenêtres de 0,90 m de largeur. Les bancs étaient à
deux places avec siège mobile à dossier. La table
légèrement inclinée mesurait 1,06 m de longueur et
0,55 m de largeur, y compris une platehx^nde hori-
zontale de 0,14 m dans laquelle étaient amèna-
g^ une petite cavité pour l'encrier lequel était par-

17 fois abrite de la poussière par un couvercle à

И

6. Bauwesen und Mobiliar

arum sollten wir nicht auch einen Blick

in die Vergangeriheit werfen, um den
Stand der Schulräumlichkelten und des

Mobiliars in Erinnerung zu rufen. Die Anordnung
vom 10. Januar 1878 fUr den Bau von Schul-
häusern verdeutlichte, das Klassenzimmer sei ein

"langes Vier^k" 9,36 m lang und 6,48 m breit. Es
hatte somit eine Fläche von 60,65 ทา2, und dies fUr

w



3Ó Schüler (manchmal waren es bis zu 1251): der

von e!nem Schuler zu besetzende Platz betrug dem-
nach 1,68 17/36 (siel. Von zwei Seiten, nämlich

von der Sud- und von der Westseite, drang das Ta-
geslicht in den Raum ein. Die Schultónke waren in
drei Reihen mit vier Alleen angeordnet, zwei
0,60 m breite Mittelalleen und ٥٨/ei Seltenalleen:

Die sich neben dem Eingang indliche؛^ Allee war
1,20 m breit, jene neben dem Fenster 0,90 m. Die

war fUr zwei Platze bestimmt, und der
Sitz war mit einer mobilen Rückenlehne versehen.

Der Tisch war leicht geneigt und hatte eine länge
von 1,06 m und eine Breite von 0,55 m, miteinb^
rechnet ein horizontales Band von 0,14 m, das mit

einer kleinen Höhlung für das Tintenfass versehen
war. Dieses Tintenfass hatte manchmal einen

verschiebbaren Staubschutzdeckel. Gewisse Schul-

bänke waren mit einem Tischblatt versehen, das

mittels zweier Scharniere ^wegt werden konnte.

Schulbank
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اأ؛ا 7٠ Ein gewlssermassen neuer

Aufgabenbereich؛ Dle Herausgabe

ie zentrale Schulmaterialaufbewahrungs-
stelle war ursprünglich ein grosser laden.
Das Material wurde bei GrosshOndlern

gekauft und die Bücher bei Privatverlegern bestellt.
Anschliessend wurde alles den Gemeinden gelle
fert. Mit der Zeit wurde diesen traditionsgemässen
Aufgaben die der Herausgabe neuer lehrmittel hin-
zugefUgt. Die altesten kantonalen Ausgaben stam-
men aus den drelssiger Jahren. Die kantonale lehr-
mittelverwoltung wurde demnach auch Verleger.
Die Aufbewahrungsstelle erstellte demnach eigens
kantonale lehrmlttel, was dazu führte, mit Inferkant.

nalen Organismen zusammenzuarbeiten, die fUr
die Schulkoordination veraritwortllch waren.

Wenn man die von 1970 bis 1990 geschaffenen
lehrmittel U^rprUft, so kann als erstes festgestellt

!٠it IllV

glissoir. Certains bancs étaient dotés d'une feuille
de table qui pouvait se mouvoir au moyen de deux
charnières.

7. Une tâche ٢e،atì٧ement récente؛

l’éditi.n

l'origine, le Dé^t central du matériel SCO
laire était en fait un grand magasin. Il
achetait du matériel auprès de grossistes

et commandait des manuels à des éditeurs privés. Il
les livrait ensuite aux communes. Au fil des années,

a ces taches traditionnelles, s'ajoutèrent celles de
1'édition. les plus anciennes editions cantonales re-
montent aux années 30. l'Office cantonal du mate-

I
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اجًا٢ج٢!ها٠ح5 devena!t éditeur. Ainsi le Depot prc^ui-
sait lui-même les moyens d'enseignement cantonaux
et, à ce titre, ut؛ tout naturellement conduit à collakx^

rer avec les organismes intercantonaux chargés de
la coordination scolaire.

Si l'on examine les moyens d'enseignement produits
durant la période 1970 à 1990, la première
contatation que l'on peut aire؛ est que !'edition inter-
cantonale prend peu à peu le pas sur les editions
.rlbourgeolses؛ Les effets de la ccwrdlnation scolaire
sont, dans ce domaine, parfaitement ^rceptlbles.
Les moyens d'enseignement cantonaux ne subsistent
que dans la mesure où les programmes se fondent
sur des études régionales, par exemple, en connais-
sance de !'environnement, en géographie ou en his-
toire. Partout ailleurs, les programmes étant progres-
slvement coordonnés, !'edition intercantonale s'im-

pose, spécialement au degré primaire.

werden, dass die interkantonale Herausgabe all-
mählich uberhandnimmt. Die Auswirkungen der
Schulkoordination sind ln diesem Bereich wahr-

nehmbar. Die kantonalen Lehrmittel kOnnen dem-

noch nur bestehen, wenn sich die Programme auf
regionale Studien stutzen, wie zum Beispiel im Be-
reich der Umwelt, der Geographie oder der Ge-
schichte. In allen anderen Bereichen werden die

Programme zusehends koordiniert, was zur Folge
hat, dass sich vor allem auf der Primarschulstufe die

interkantonale Herausgabe durchsetz.

Die Interkantonalen lebrmtttel

Drei wichtige nacheinanderfolgende Neuerungen
sind in der Westschweiz zu urrterscheiden: die erste

betrlH die Mathematik von 1973 bis 1970. Wah-

rend dieses 7eitpunkts werden die alten LehrbUcher
von Jahr zu Jahr und von der ersten bis zur sechsten
Prlmarschulstufe durch neue der modernen Mathe

matik ersetzt. 1984 und 1985 erfolgt fUr die fünfte
und sechste Primarschulstufe eine völlig neu gestalte
te Ausgabe des Lehrmittels. Dabei wird das bisher¡-
ge Hauptgewicht des Lehrmittels, das auf dem für
den Lehrer meth^ischen Lektionsverlauf beruhte,

auf den Lehrgang des Schulers verlegt, der zu neu-
en Forschungstätigkeiten angeregt wird.
Diezweite Neuerung betrifftder٦ Deutschunterricht.
1984 wird die neue Methodologie "Spielen und
sprechen" fUr die vierte Primarschulstufe eingefuhrt,
die dem Mündlichen den Vorrang gibt, anschlles-
send Im Jahre 1985 "Sprechen und lesen" fUr die
fünfte Prlmarschulstufe und zuletzt im Jahre 1986
"Sprechen und schreiben" fUr die sechste Primar-
schulstufe.

Die dritte, weniger kompakte NIeuerung betrifft den
FranzOsischunterrlcht. Sie beginnt im Jahre 1980
mit der Einführung von "Grammaire pour !'expres-
slon" auf der zweiten Primarschulstufe und im selben

Les moyens denseignemenf infercantonoux

On pourrait, dans la partie romande, distinguer
trois vagues principales successives: la première,
celle des mathématiques de 1973 à 1978, pen-
dant laquelle, année après année, de la première Ỏ
la sixième année primaire, les ouvrages de mathe-
matiques modernes remplacent les manuels an-
ciens, avec en 1984 et 1985 une edition compiè
tement remaniée des moyens d'enseignement de
5Ρ et 6Ρ qui visait essentiellement à déplacer l'ac-
cent du moyen d'enseignement (axé pour le maître
sur le déroulement de la leqon), au moyen d'appren-
tissage (ouvrage de l'élève destiné à stimuler ses
activités de recherches}.

La deuxième vague est celle de !'allemand, qui, à
partir de 1984, verra l'intr^uctlon en 4P d'une
nouvelle méthcx^ologle "Spielen und sprechen" fon-
dèe en priorité sur 1'oral, puis de "Sprechen und
esen" en 5Ρ en 1985 et de "Sprechen und

19 schreiben" en 6Ρ en 198Ó.

ا



la troisième vague, moins compote, est celle du
français. Elle s'amorce en 1980 avec !'!ntroductlon,
en 2Ρ de "Grammaire pour l'expression" et, la
тёте année, "d'Actívítés de communication et

d'expression", auprès des maltres des autres de-
grés, puis en 1982 avec la généralisation de la
méth^e Chanfe^ges, laquelle corres^nd aux
exigences posées par les programmes romands, à
savoir une méthode d'apprentissage de la lecture à
départ oral et a approche large. Puis, en 1987,
c'est l'introduction des manuels de lecture "Aux mille

et un mots" en ЗР et de "A fleur de mots" en 4P^ en

1988, c'est celle des autres moyens de français en
2Ρ et du manuel de lecture "Selectures" en 5Ρ. En

1989, ce sera la parution des fichiers de français
de 4P et du manuel de lecture "Au fil des textes" de

όΡ. En 1990, on introduit les fichiers de français en

5Ρ eten 1991, ceux de όΡ. Auparavant, en 1985,
le manuel de lecture de 2Ρ "Comme tu voudras" a

complete la collection de français des degrés Infe-
rieurs, les maîtres reçoivent en outre ^ur tous les
degrés un volumineux guide méthcxJologique et un
ouvrage de références théoriques.
Signalons aussi, en 1978, la parution d'un "Guide
pratique pour l'éducation préscolaire". Il s'agit en
fait d'un fichier d'exercices illustrant certaines rubri-

ques du Plan d'études romand pour les classes en-
fantines (Education des perceptions, éducation mu-
sleale et rythmique, activités créatrices manuelles,
education physique). Relevons également que pour
!'enseignement des activités créatrices sur textiles,
"Avec mes dix doigts" édité en 1975, sera rem-
placé par "Mains actives" en
dans les classes de 3Ρ et 4P, par "Filou et Tricotine",
et, en 1988, dans les classes de 5Ρ et 6Ρ par "Au fil
du temps". Dans un autre domaine, celui de l'ensel-
gnement biblique romand, deux collections succes-
slves de manuels seront publiées à l'intention de tous
les degrés de 1'école primaire: "De Moise aux pro

20 phetes", 'Jésus ة Ca^rnaum" puis "DAbraham à

Jahr fUr die Lehrer der anderen Schulstufen von

"Activités de communication et d'expression". 1982
erfolgt die allgemeine Einführung der Methode
"Chantepages", die den von den Westschweizer
Programmen gestellten Anforderungen entspricht,
d.h. das Leselernen ^uht anfänglich auf dem
Mündlichen, dessen 7ugang breit ist. 1987 kommt
es zur Einführung der LesebUcher "Aux mille et un
mots" auf der dritten Pri marse liulstufe und "A fleur de

mots" auf der vierten. 1988 werden die anderen

FronzOslschlehrbUcher auf der dritten Primarschulstu-

fe elngefuhrt sowie das Lesebuch "Selectures" auf
der fünften. 1989 erscheinen die FranzOsischlehr-

blotter fUr die vierte Stufe sowie das Lesebuch "Au fil

des textes" fUr die sechste Stufe. 1990 erhalten die

Schuler der vierten Primarschulstufe die Französisch-

lehrblOtter und 1991 diejenigen der sechsten. 7٧-
vor hat Im Jahre 1985 das Lesebuch der zweiten

Stufe "Comme tu voudras" die Sammlung in Franzi
sisch fUr die Unterstufe vervollständigt. Die Lehrer er-

halten zusätzlich für alle Stufen eine reichhaltige
methodologische Anleitung und ein theoretisches
Nachschlagewerk.
Erwähnenswert ist auch die Herausgabe im Jahre
1978 eines "Guide pratique pour !'education
préscolaire". Es handelt sich da^¡ um и bungs-
blotter, die bestimmte Ielle des Westschweizer Lehr-

planes fUr den Kindergarten erlOutern (Wahrneh-
mungsbildung, musikalische und rhythmische Bll-
dung, handwerkliches Schafferi, Körpererziehung).
Es gilt auch hervorzuheben, dass das Lehrbuch
"Avec mes dix doigts", das 1975 fUr Textllarbelten
herausgegeben wurde, 1985 fUr die Klassen der
dritten und vierten Stufe durch "Filou et Tricotine" und

1988 fUr die Klassen der fUnften und sechsten Stufe

durch "Au fil du temps" ersetz wurde. Im Bereich des
Westschweizer Bibelunterrichts werden nacheinan-

der ^ei Lehrbuchsammlungen für alle Primarse 1า٧1-
stufen herausgege^n; "De Moïse aux prophètes",
'Jésus à Caparnaum" und "D'Abraham à Joseph",

1980, pulsen 1985



L'histoire d'un peuple", "A la'Jésus dans son pays
découverte de l'Evangile de Luc", "De l'Evangile aux
Actes des apotres". Schliesslich Ist zu vermerken,
dass die Herausgabe von oll d!esen methodologE
sehen Anleitungen, BUchern und Lehrblattern in meh-
reren Fächern mit Klassenkarten, LOsungsschlUsseln,
Merkblättern, Kassettensätzen, Lichtbildern und Leit

faden ergänzt ¡st. D¡e Produkt¡on ¡st demnach sehr
reichhaltig und vielfalttg.
Wie werden diese Westschwetzer Unterrtchtsmtttel

L'h!5to!re dun peuJoseph", 'Jésus dans son pays
ple", "A la découverte de l'Evang¡le de Luc", "De
lEvangtle aux Actes des apotres". Stgnalons enf!n
pue l'édttÎon de tous ces gutdes méthodologÎgues,
manuels et f¡ch¡e٢s s'accompagne encore, dans de
nombreuses branches, de f¡ch¡ers de classes, de

corr¡gés, de mémentos, de jeux, de cassettes, de
diaposittves, de fils rouges... Nous sommes en pr^
sence d'une produetton d'une très grande richesse,
d'une très grande diversité.
Comment s'élaborent ces moyens d'enseignement
romands? Beaucoup de commissions scolaires et
même de maîtres semblent ignorer les procédures
suivies et croient qu'ils sont le fait de quelques spé-
cialistes qui ignorent les besoins des praticiens. En
réalité, tout se prépare et se réalise selon les règles
du partenariat. Les associations de mattres sont as-
sodées à toutes les étapes de la réflexion et de la
pr^uction. La Commission romande des moyens
d'enseignement (Corome) est composée de deux
délégués de chaque département de !'instruction
publique représentant !'enseignement primaire et
l'enseignement secondaire, du délégué ة la coordi-
nation scolaire, du président de l'Office romand, de
deux délégués des associations professionnelles de
!’enseignement primaire, de deux délégués de l'en-
saignement secondaire, d'un observateur du canton
du fessin et enfin du chef du service des moyens
d'enseignement de l'Institut romand de recherches et
de documentation pédagogiques (IRDP).
Le Comité de rédaction comprend toujours un cer-
tain nombre de praticiens. Ce comité rédige
d'abord une conception d'ensemble de l'ouvrage,
laquelle est mise en consultation auprès des depar-
tements de !'instruction publique et des associations
professionnelles. Cette conception d'ensemble,
adoptée ensuite par Corome, devient le cadre de
travail des rédacteurs. La production de ceux-ci est,
au fur et mesure de l'avancement des travaux, sou-

mise a consultation d'abord auprès d'un comité de

erarbeitet? Viele Schulbehörden und sogar Lehrer
scheinen die entsprechenden Verfafiren zu ignorle-
ren und glauben, dass dies die Angelegenheit eini-
ger Spezialisten Ist, die die Bedürfnisse der Praktiker
missachten. In Wirklichkeit wird alles gemäss den
Anordnungen des Partenariats vorbereitet und reali-
siert. Die Lehrerverbände nehmen an der Cestai-

tung regen Anteil. Die Westschweizer Kommission
für Unterrichtsmittel setzt sich aus zwei Vertretern der

Erziehungsdirektion zusammen, einer vertritt die Pri-
marscfiule, der andere die Sekundarschule, aus
dem Vertreter der Schulkoordination, aus dem PrOsi-

denten des Westschweizer Verlages, aus ^ei Ver-
tretern der Berufsverbände des Primarschulunter-

rlchts, aus zwei Vertretern des Sekundarschulunter-
richts, aus einem Beobachter des Kantons fessln
und schliesslich aus dem Dienstchef fUr Unterrichts-

mittel des Westschweizer Forschungsinstituts und
der pädagogischen Dokumentation.
Das Redaktionskomitee umfasst stets eine bestimmte

Anzahl von Praktikern. Dieses Komitee arbeitet vor-

erst ein Gesomtkonzept des Lehrbuches aus, das
den Departementen des Erziehungswesens und den
Berufsverbänden zur Beratung unterbreitet wird.
Dieses genehmigte Gesamtkonzept dient anse filies-
send den Redaktoren als Arbeitsrahmen. Der Stand

ihrer Arbeiten wird regelmässig von einem Lektüre-
komltee, bestehend vorwiegend aus Praktikern, und
von den Departementen und Berufsverbänden Uber-
prUft. Das fertiggestellte Werk muss schliesslich von21



lecfure comisé pr¡o٢¡fa!٢emen؛ de praticiens, puis
auprès des depx3rtements et des ass^iations profes-
sίonกeااes. L'ouvrage terminé est enfin adopte ^r
Corome. Sans doute ces coπsuاtσt¡oπs prennent
beaucoup de temps; elles sont néanmoins nécessai-
res si l'on veut aboutir à un consensus permettant
une réalisation commune.

Dans la partie allémanique, signalons durant cette
^riode la ۴rutlon de la collection "Weltgeschichte
im Bild", fruit de la cwrdination scolaire du Nord-
Ouest.

Pour le cycle d'orientation, il convient de relever
l'adoption de la collection "Unterwegs" pour l'ensei-
gnement de la seconde langue.

der Westschweizer Kommission fUr Unterrichtsmittel

genehmigt werden. Zweifellos knotigen diese Be
ratungen viel Zeit; sie sind jedech nott٨/endig, wenn
eine Übereinstimmung fUr eine gemeinsame Reali-
sierung erreicht werden will.
Wahrend dieser Periode ist das Erscheinen der

Sammlung "Weltgeschichte im Bild" im deutschspra-
chigen teil dank der Nordwestschweizer Schulkoor-
dination zu verzeichnen.

FUr die Orientierungsstufe gilt es auch die Genehml-
gung der Sammlung "Unterwegs", Unterrichtsmittel
der weiten Landessprache, zu vermerken.

Die kontonolen ٧nteir\٠cb١smi١١e\

Wie bereits erwähnt, können gewisse Lehrmittel fUr
bestimmte Fächer nur kantonal sein; sie mUssen je
doch so gestaltet sein, dass sie den interkantonalen
Studien plan mitberücksichtigen. Es geht dabei um
die Koordination der Zielsetzungen, a^r auch um
die Miteinbeziehung der kantonalen Vielfalt.
Wahrend den Jahren 1970 bis 1980 gibt es keine
Organisation, die offiziell mit dieser Aufgabe be-
traut ist. Die Bedürfnisse hingegen sind vorhanden.
Neue Lehrpläne sind genehmigt worden, aber in
bestimmten Fächern entspriclit kein Lehrwerk diesen
neuen Anforderungen. So muss zum Beispiel das in
den deutschsprachigen Klassen verwendete Fas-
zikel "Die Menschen der Urzeit" fUr die drifte und

vierte Stufe ubrsetzt und angepasst werden. Es
trägt den fltel "Les hommes des temps préhistorl-
ques". 1980 erscheint das Dossier "La campagne"
fUr den Geschichtsunterricht ln der fünften Klasse so-

wie 1981 "La ville" fUr die Klassen der sechsten Stu-

fe. Beide sind mit einem Lehrerdossier versehen.

Einfalls 1981 erscheinen die Anwendungsfaszi-
kel von "Chante^ges" fUr den Leseunterricht und ein
entsprechendes Wortschatzheh. Die Genehmigung
des LektUrebuches "Par mots et par textes" fUr die
fUnfte und sechste Stufe erfolgt auch im selben Jahr.

Les moyens d'enseignement cantonaux

Gomme nous l'avons dit plus haut, certains moyens
d'enseignement ne peuvent être, dans certaines
branches, que cantonaux; ils doivent cependant
être conçus de telle manière qu'ils resp^tent le Plan
d'études qui, lui, est intercantonal. Coordination
des objectifs mais prise en compte des diversités
cantonales!

Durant la période 19701980, aucune organisa-
tlon, chargée officiellement de cette tâche, n'existe.
Les besoins pourtant sont la. Des Plans d'études nou-
veaux ont été adoptés mais dans certaines bran-
ches aucun manuel ne correspond à ces nouvelles
exigences. On doit, par exemple, traduire et adap
ter, pour les 3Ρ et 4P un fascicule utilisé dans les
classes alémaniques "Die Menschen der LJrzelt", qui
devient dans les classes françaises "Les hommes des

temps préhistoriques". En 1980, paraft le dossier
"La campagne" pour l'enseignement de l'histoire en
5Ρ et, en 1981, celui de "La ville" pour les classes
de όΡ, tous deux accompagnés d'un dossier du
maître. Cest aussi en 1981 que paraissent les fas-
cicules d'application de Chante^ges pour Ι'αρ
prentlssage de la lecture et le cahier de vocabulaire22



y ٢e!at!؛. Adoption également, cette même année,
du livre de lecture de 5P-ỐP "Par mots et par textes".
Cette manière de travailler ne pouvait durer. Il t؛alla؛
se doter d'une organ!sat!on: d'un service des то
yens d'enseignement, тёте modeste, et d'une
commission. La Direction de l'instruction publ!gue et

des affaires culturelles engage donc des auteurs et
crée, le 23 février 1981, une commission des

moyens d'enseignement dont le mandat est le su¡-
vant:

Diese Arbeitsweise konnte nicht weiter bestehen. Es

musste unbedingt eine Organisation auf die Beine
gestellt werden; eine wenn auch bescheidene
Dienststelle fUr Unterrichtsmittel sowie eine Kommlssi-

on. Die Direktion fUr Erziehung und kulturelle Angele
genheiten verpflichtet demnach Autoren und beruft
am 23. Februar 1981 eine Kommission fUr Unter-

richtsmittel mit folgendem Mandat ein:
- Festlegung der Bedürfnisse betreffend Unterrichts-

mittel unter Berücksichtigung der Anwendung
neuer Programme, der Schulkoordination und
der kantonalen Lagerbestände;

- Vorschlag zur Genehmigung neuer Unterrichts-
mittel nach Analyse der auf dem Verlegermarkt
zur Verfügung stehenden Werke ^er notfalls das
Erarbeiten kantonaler Unterrichtsmittel;

- Vorschlag betreffend Ankaufsbedingungen, Er
Stellung und Einführung von Unterrichtsmitteln;

- K^rdination der Arbiter mit denen der West-

schweizer Kommission fUr Unterrichtsmittel.

Diese Kommission setzt sich aus einem Vertreter der

Direktion zusammen, aus einem Verantwortllcheri fUr

- definir les besoins en matière de moyens d'ensei-
gnement, en tenant compte de l'application des
nouveaux programmes, de la coordination SCO-
laire et des stocks cantonaux existants;

- grosser l'adoption de nouveaux moyens d'en-
seignement après analyse des ouvrages disponi-
bles sur le marche de 1'édition ou, le cas échéant,

la création de moyens d'enseignement cant,
naux;

- presser les m^alỉtés d'aeguisition, de création
et d'introduction des moyens d'enseignement;

- coordonner ses travaux avec ceux de la Commis-

slon romande des moyens d'enseignement.
Cette commission se compose d'un représentant de
ta Direction, d'un responsable de !'élaboration des
moyens d'enseignement, d'un inspecteur scolaire,
d'un représentant du Centre de documentation pé-
dagogigue, d'un professeur de méthodologie de
l'Ecole normale, de deux délégués de la Société
pedagogigue frlbourgeoise et d'un délégué du c^
cle d'orientation.

Cette nouvelle organisation a à son actif, le choix
ou la publication des moyens d'enseignement sui-
vants:

dle Erarbeitung von Unterrichtsmitteln, aus einem
Schulinspektor, aus einem Vertreter des padagogi-
selten Dokumentationzentrums, aus einem Me-
thodologielehrer des Leftrersemlnars, aus zwei Ver-
tretern des Freiburger Pädagogikvereins und aus ei-
nem Vertreter der Orientierungsschule.
Diese neue Organisation kann sich rUhmen, folgen-
de Unterrichtsmittel gewählt oder veröffentlicht zu
haben:

Die allgemeine Einfuhrurtg des Buches "Guion"
für die Rechtschreibung, und ^ar ab Schullahr
1981-1982 fUr die fUnfte und sechste Stufe und

ab Schuljahr 1983-1984 fUr die dritte und vier-
fe Stufe;

Die Veröffentlichung im Jahre 1981 von "Eveil à
la géographie" für die Klassen der dritten und
vierten Stufe. Dieses Buch umfasst eine Samm-

lung von Dokumenten, die aus Photos, Schemen,

la généralisation du manuel Gu ion pour l'ensei-
gnement de l'orthographe, a partir de 1'année
scolaire 1981-1982, en 5Ρ et όΡ et en 1983-
1984, dans les classes de 3Ρ-4Ρ;

la publication, en 1981, d"'Eveil à la géogra-
phle" pour les classes de 4P et 3Ρ-4Ρ gui corn-23



prend un ا!٧6ح٢6 de documents regroupant des
photos, des schémas, des dessins et des textes,
un cah!er d’exercices et un guide méthodo؛ogi-
que;

- la publicaron, en 1982, de moyens d'enseigne-
ment de l'histoire en 3Ρ et 4P, á savoir le livre de

l'élève "Découverte du passé", et un document
méth^ologlque pour les maltres:

- la publication, en 1984, de "Géographie de la
Suisse" qui comprend un recueil de d^uments -
manuel transmissible gui permet 1'étude des no
tions générales, l'apprentissage de savoir-faire
géographiques, l'analyse et !’explication de pay-
sages, ainsi que des fiches de travail et un guide
méthaJologlque,'

- la publication, en 1980, de fiches Hebdo de
mathématiques pour les classes 3Ρ-4Ρ-5Ρ et ỔP,'

- !'élaboration des fascicules d'information desti-

nés aux parents: "Informations sur 1'école enfan-
tlne", "Enseignement du français: une évolution",
"Enseignement du français, une continuité", "En-
seignementdu fronçais, une suite logique",
la publication, en 1990, d'une méthodologie de
la connaissance de !'environnement;

le choix de la collection Tavernier pour l'ensei-
gnement des sciences en 4Ρ-5Ρ-6Ρ et la rédac-
tion d'une méthodologie en rapport avec le Plan
d'études romand;

!'élaboration, à l'heure actuelle, de moyens d'en-
seignement de l'histoire suisse en remplacement
des documents "La campagne" et "La ville".

Dans la partie alémanique, des manuels cantonaux
sont ditficilement réalisables, compte tenu des tira-
ges par trop restreints. Signalons toutefois la paru-
tion récente de "Freiburgerland", un superbe manuel
de géographie pour les classes de 4P et 5Ρ.
Pour le cycle d'orientation, il faudrait mentionner no-

tamment la ۴rution d'ouvrages de mathématiques,
de comptabilité, de géographie, d'histoire et d'ins-
truction civique.

Zeichnungen und Texten bestehen sowie aus ei-
пет Lلbungsheb und aus einer methodologl-
sehen Anleitung;

- Die Veröffentlichung im Jahre 1982 der Unter"
richtsmittel fUr die Geschichte auf der dritten und

vierten Stufe, nämlich eines Schülerbuches

"Découverte du passe" und eines methodologl-
sehen Dokuments fur die Lehrer;

- Die Veröffentlichung Im Jahre 1984 von "Gèo-
graphie de la Suisse", das eine Sammlung von
Dokumenten - übertragbares Lehrbuch - enthalt,
was das lernen allgemeiner Begriffe ermöglicht
sowie die geographische Gewandtlieit, die
Analyse und Erklärung von Landschaften. Arbeits-
blatter und eine methodologische Anleitung sind
ebenfalls vorhanden;

- Die Veröffentlichung Ir^ Jahre 1980 von "Idebdo"
Lehrblattern fUr Mathematik ln den Klassen der

dritten bis sechsten Stufe;

- Die ErarE^itung von Informationsblättern, die für
die Eltern bestimmt sind: "Informations sur 1'école

enfantine", "Enseignement du français; une évo-
lution", "Enseignement du français: une conti-
nulté", "Enseignement du français: une suite logi-
que".

- Die Veröffentlichung Im Jahre 1990 einer Metho-
dologie fUr die Kenntnis der Umwelt;

- Dle Wahl der Sammlung Tavernier für den Wis-
senschaftsunterricht auf der vierten, fUnhen und

sechsten Stufe sowie die Herausgabe einer
Methodologie, die sich auf den Westschweizer
Lehrplan bezieht;

- Die gegenwärtige Erarbeitung von Unterrichts-
mitteln fUr die Schweizergeschichte als Ersatz für
die Dokumente "La campagne" und "La ville".

Da die Auflage zu gering ist, sind fUr den deutsch-
sprachigen Teil kantonale Lehrmittel schwer realisier-
bar. Erwähnenswert Ist jedoch das kUrzliche Erschei-
nen des prächtigen Geographiebuches "Freiburger-
land" fUr die vierten und fUnften Klassen,24



Devinen Le pluriel des verbes:

ẬẬ
iCopie les mots suivants, sur deux colonnes:

Dans la première, écris ce qui se mange.
Dans la seconde, ce qui Indique un vêtement.

Le chat, la robe, l'âne, la poule, la veste,

la contiture. la chemise, la chanterelle, le

chou-tleur, le pyjama, la moutarde, la culotte.

Choisis dans la liste 2 animaux et 2 choses;
dessine-les.

A

اممم;
ء١اا|٦

ى١ي١
م..-

:( La rivière coule.

La vache meugle,

La mouche vole.

André joue.

La roue tourne.

La maman chante,

elle tricote.

Le docteur écoute,

il visite le malade.

Les rivières coulent.

Les vaches meuglent.

Les mouches volent.

André et Louise Jouent.

Les roues tournent.

Les mamans chantent,

elles tricotent.

Les docteurs écoutent,

ils visitent les malades.

Devine:

de suis souple et agile.

Je ddnne des coups de gritte.

Qui suis-je?.,.

٠

On monte a calitourchon sur

mon dos. Je-me nourris de

chardons. Qui suis-je?...

62 63

Répaf؛١"\١on des charges

La أ٠ا scolaire prévoit à son article Ó al. 3 que les
moyens d'enseignement sont fournis gratuitement
aux élèves. Les communes ^uvent ^rcevoir une
taxe couvrant tout ou partie des frais des autres four-
nitures scolaires et de certaines manifestations.

Le règlement du 16 décembre 1936 d'exécution
de la loi scolaire précise en son article 12 ce que
l'on entend par "moyens d'enseignement". Ce sont
des manuels et les moyens pouvant en tenir lieu ou
les compléter, qui sont mis à dis^sitlon de chaque

25 élève et qui permettent en raison de leur contenu de

FUr die Orientierungsstufe gilt es vor allem dle Her-
ausgabe von Werken fUr die Fächer Mathematik,
Buchhaltung, Geographie, Geschichte und Staats-
kunde zu vermerken.

^.s١enver١el١٧r١g

Das Schulgesetz weist in seinem Artikel 6 Absatz 3
darauf hin, dass die Unterrichtsmittel den Schülern

gratis Uberreicht werden müssen. Die Gemeinden
können eine Gebuhr erheben, die völlig oder teil,
weise die Kosten anderer schulischer Bedarfsartikel

und bestimmter Anlässe deckt.



suivre eกseigกerกeกf'ا prévu dans les plans d'études.
Nous replions à ce sujet l'interprétation donnée
en Grand Conseil a cet article Ó al. 3. "Cet article

tel qu'il a été vote en ]re lecture oblige les commu-
nes à mettre gratuitement à disposition des élèves
les moyens d'enseignement, tous les moyens d'en-
seignemenf. Il n'y a que les autres, les petites -ournl؛
tures pour lesquelles les communes peuvent, si elles
le veulent, demander une taxe". Cette disposition a
été C0n؛irr^ée en ج2 lecture par 71 voix contre 35
(BL1985, ρ.844).
L'équipement des salles de classe (matériel, ta-
bleaux noirs, appareils, bibliothèque scolaire, car-
tes, livres et ichiers؛ du mattrel n'est pas à confondre
avec te matériel destiné aux élèves. Les frais de cet

équipement sont intégralement a la charge des
communes et ne sauraient être répercutés, sous
forme de taxes, sur les parents des élèves.
La législation fait donc une distinction entre les
moyens d'enseignement qui sont gratuits (manuels et
moyens d'enseignement pouvant en tenir lieu ou les
compléter (par exemple, matériel pour les travaux
manuels) et les autres petites fournitures (crayons,
plumes gommes etc.) qui peuvent faire l'objet d'une
facturation aux parents sous la forme d'une taxe, le
montant maximum de cette taxe, conformément ة la

loi sur les communes, doit être fixé dans le règlement
scolaire local. Ce règlement doit être adopte par le
Conseil généra! ou la (les) assembléefs) corn-
munale(s), puis approuvé par le De۴rtement de
l'instruction publique et le Département des commu-
nes. Il ne peut donc être perçu auprès des parents
d'autres redevances, au sujet des fournitures scolai-
res, qu'un montant ne dépassant pas cette taxe.
Pratiquement, le règlement scolaire local dont il est
fait mention plus haut doit prévoir (art. 54 al. 2 litt.c
LS):
- la commission scolaire décide de la fourniture

aux mattres et aux élèves du matériel scolaire n^

cessaire;

Das Ausfuhrungsreglement des Schulgesetzes vom
1 ố. Dezember 1985 gibt in seinem Artikel 1 2 ge-
паи an, was unter "Unterrichtsmittel" zu verstehen ist.

Es sind Bücher und die Mittel, welche sie ersetzen

oder ergänzen können, die den Schülern zur Verfu-
gung gestellt werden und ihnen aufgrund ihres Inhal-
tes erlauben, dem in den Lehrplänen angeführten
Unterricht zu folgen. Diesbezüglich Ist in Erinnerung
zu rufen, wie der Grosse Rat diesen Artikel 5 Absatz

3 deutete: "Dieser in erster Lesung verabschiedete
Artikel ^ingt die Gemeinden, den Schülern alle
Unterrichtsmittel kostenlos zur Verfügung zu stellen.
Die Gemeinden haben die Möglichkeit, nur fUr kiel-
ne Bedarfsatikel eine Gebuhr zu erheben. Diese Be-

Stimmung ist in weiter Lesung mit 71 zu 35 Stirn-
men bestätigt worden.
Die Ausstattung der Klassenzimmer (Material,
Wandtafel, Apparate, Schulbibliothek, Karten, Bu-
eher und Lehrbldtter für die Lehrer) ist nicht mit dem
fUr Schuler ^stimmten Material zu verwechseln.

Die diesbezüglichen Ausgaten fallen vollständig zu
Losten der Gemeinden und dürfen demnach keine

Auswirkungen in Form von Gebuhren auf die Eltern
der Schulkinder hoben.

Die Gesetzgebung macht also einen Unterschied
zwischen den Unterrichtsmitteln, die kostenlos sind
(BUcher und Unterrichtsmittel, die die LehrbUcher er-

setzen eter ergänzen können, wie zum Beispiel
das Material für die Handarbeit) und den anderen
kleineren Bedarfsartikel (Bleistifte, Federn, Gummis

usw.), die ln Form einer Gebühr den Eltern ange-
recfinet werden können. Der Höchstbetrag dieser
Gebühr muss laut Gesetz Uber die Gemeinden im

Schulreglement des Ortes festgelegt sein. Dieses
Reglement muss vom Generalrat oder von der
(den) Gemeindeversammlung(en), anschliessend
vom Erziehungsdepartement und vom Departe
ment der Gemeinden gutgeheissen werden. Es
dürfen demnacfi keine weiteren Abgaben fUr die
schulischen Bedarfsartikel von den Eltern bezogen26



- 5جا commandes de ma؛érًاeا؛aifes par les maآtres
do!٧en١ êfre visées par le président de la comm!s-
slon scolaire, qui s'occupe ensuite de régler les
actures؛ y relatives.

Il ressort de ce qui précédé qu'؛l convient que les
soient entendus lors de !'établissement du

budget relatif à ['équipement et au matériel de
classe, ainsi qu'au matériel destiné aux élèves
(art. 51 LS). Les matres passent ensuite commande
du matériel dont ils ont ^soln (y compris pour l'en-
seignement des activités créatrices manuelles). Ils
font viser leurs bulletins de commande par le prèsi-
dent de la commission scolaire. Ils gèrent ensuite le
matériel avec diligence; ils le remettent aux élèves
au fur et à mesure des besoins. Ils n'ont pas, en
revanche, à encaisser quoi que ce soit auprès des
élèves ou de leurs parents. Il ap^rtient a la commis-
sion scolaire d'encaisser le montant de la taxe éven-

tuelle auprès des parents des élèves.

werden ausser dem Betrag, der diese Gebuhr
nicht übersteigt.
Das Örtliche Schulreglement sieht in der Ausführung
folgendes vor:
Die Schulkommission hat Uber das an Lehrer und

Schuler abzugebende notwendige Schulmaterial
zu entscheiden;

Die von den Lehrern ausgefuhrten Materialbestellun-
gen mUssen vom Präsidenten der Schulkomr^lssion
eingeseheri werden. Die entspreclienden Rechnun-
gen werden anschliessend von der Schul-
kommission beglichen.
Daraus geht hervor, dass es sich geziemt, bei der
Budgeterstellung betreffend Ausstattung des Klassen-
Zimmers, Schulmaterial sowie das für Schuler be-
stimmte Material die Lehrer beizuziehen. Die Lehrer

bestellen nachher das fUrden Unterricht notwendige
Material (einschliesslich das Material fUr hand-

werkliche Patigkeiten). Sie lassen ihre Bestellungs-
scheine vom Präsidenten der Schulkommission unter

zeichnen. Sie kümmern sich mit Sorgfalt um das
Material, indem sie es je nach Bedarf an die Schu-
1er verteilen. Sie haben jedoch nicfits von Seiten der
Schuler oder der Eltern einzukassieren. Einzig die
Schulkommission ist bemächtigt, die erlassene mOg-
liehe Gebuhr von den Eltern der ScfiUler elnzuzi^

hen.

Trans٢٢\\ss\b\e ou ГЧОГЛ ١rans٢n\ss\b\e

Je reste acquis au principe de la complémentarité
de ces deux catégories de moyens, transmissibles et
non transmissibles, et cela dans des proportions qui
soient acceptables aussi bien sur les plans pedago
gique, financier que ^litique. Les abus, dans un
sens ou dans un autre, ne peuvent être que prẻ-
judiclables à la cause que nous défendons.
Si l'élève travaille sur des diagrammes, des plans,
des graphiques, des schémas ou si les exercices
proposés se limitent a combler de simples lacunes
de lettres, de mots ou de chiffres, ou si encore le
maآtre désire effectuer une révision, un contrôle ra-

pide, le moyen d’enseignement non transmissible
peut être parfaitement justifie, ne seraitee que par
l'économie de temps qu'il permet du fait d'une cen-
tration optimale de l'effort sur l'objet ďétude. Dans
le cas contraire, il présente des désavantages in-

27 contestables. L'élève écrit peu; donc il ne sait plus

Übertragbar und ntebt ubertrogbar

Ich befürworte weiterhin das Prinzip der gegenseiti-
gen Ergänzung dieser beiden Kategorien, nämlich
der übertragbaren und der nicht übertragtwren,
und dies, wenn es im angemessenen Verhältnis zur
pädagogischen, finanziellen und auch politischen
Ebene steht. Die Missstände, sowohl in der einen
wie auch in der anderen Richtung, kOnnen der Sa-
che, die wir verteidigen, nur schädlich sein.
Wenn sich der Schuler mit Diagrammen, Plänen,
Graphiken, Schemen befasst, oder wenn sich die



vo٢gجschاagحกجก Übungen darau؛ beschränken,
einfache LUcken m؛؛ ßuchs؛a^n, Wörtern der Zah-
enا zu versehen, oder wenn n^h der Lehrer den
Wunsch hat, e!ne Revision, eine Kontroاا^

arbeit durchzufuhren, so ist das nicht übertragbare
Unterrichtsmittel völlig gerechtfertigt, weil es dank
dem Zeitgewinn eine optimale Erfassung der zu stu-
dierenden Materie ermöglicht. Im entgegengesetz-
ten Eall bietet es unanfechtdre Nachteile. Der

Schuler schreibt wenig; er fiat also Muhe zu sdirei-
ben, was dazu fufirt, dass er keine Gelegenheit
mefir hat, intensiv nacfizudenken; er überlegt sfoss-
weise, ab und zu, wenn ihm die vorfiandene

Übung klar anzeigt, dass er in diesem bestimmten
Moment zu überlegen fiat. Dadurcfi verliert der
Schuler sogar die Kenntnis der Ganzheit und der
Beständigkeit seiner reflektierenden Arbeitsweise.
FUr den Lefirer bestellt die Gefafir das Lelirblatt vor

der Lehrstunde einzusetzen, ja vor dem Vergleich,
vor der Klassifizierung, vor der Entd^kung und vor
der Verallgemeinerung. Dies aus dem einfaclien
Grund, dass das Lefirblatt sofort verfUg^r Ist und
die Schuler mit geringen Kosten zu beschäftigen
vermag; offen gesagt, um seine Ruhe zu fiaben. Es
ist gewissermassen verständlich, aber es ist docli
nicht der Zweck der Schule. Es ist auch nicht der

Auftrag der Scfiule, zur Verschwendung anzuregen.
Meiner Meinung nacfi muss man vorslcfitig sein. Es
gellt nicfit darum, sich den Modeerscheinungen hin-
zügeln. Beide Unterrichtstypen fiaben ifiren
Stellenwert, a^r ausschlaggebend ist, welchen
Gebraucti die Lehrer davon macfien.

écrire. Le fait d'écrire peu le prive d'occasions d'une
réflexion soutenue; il réfléchît ^r à coup, par inter-
mlttence, lorsgue la présentation de l'exercice lui in-
digue clairement gue c'est la, gue c'est maintenant,
gu'll doit réfléchir. Et pas ailleurs ou à un autre то-

ment. Il perd ainsi la notion même de la globalité et
de la constance de son travail réflexif. Pour les mai-

tres le danger est grand de faire passer la fiche
avant la leçon, avant la comparaison, avant le clas-
sement, avant la découverte, avant la généralisa-
tion. Tout simplement parce gue la fiche est là,
gu'elle est immédiatement disponible, ٩٧ elle est
susceptible d'^cuper á moindres frais les élèves.
D'avoir, pour tout dire, la paix! Certes c’est compré-
fiensible, ce n'est tout de même pas le but de
1'école. Ce n'est pas non plus dans la mission de
1'école, il est vrai, d'inciter ou gaspillage!
Je pense donc gu'll faut être prudent. Il ne s'agit pas

de sacrifier aux rn^es. Les deux types de moyens
ont leur place, une place gui f^ut être ^rfaitement
typée certes, mais c'est surtout l'usage gu'en font les
maآtres gui est déterminant.

Observations

Nous avons vu, plus haut, combien les moyens
d'enseignement se sont multipliés durant cette pérlo-
de et combien aussi leur gualite tant sur le plan des
contenus gue de la présentation, notamment de Ι'ίΙ-
lustration, s'est améliorée. Cela n'empêche pas,
bien au contraire, gu'on puisse se poser guelgues
guestlons.

La première est la suivante. N'y a-t-il pas un danger
gue le manuel ou la ficlie renforcecegu'il estconve
nu d'appeler 1'école livresgue, une école déconnec-
tée de la vie réelle, de celte gue les élèves vivent
guotldiennement dans leur milieu? Les moyens d'en-
seignement ont toujours guelgue chose d'anonyme,
guelgue cliose gui est censé convenir à tout le mon-

28 de, mais gui, en fait, n'est la réalité de ^rsonne.

Bemerkungen

Wir haben sellen können, wie slcfi die Unterrichts-

mittel während dieser Periode vervielfältigt fiaben
und wie sefir sicfi ilire Qualität sowofil infialtlicfi als

auch darstellerlscfi, vor allem was die Veranscfiauli-
chung anbetrifft, verbessert hat. Dies !lindert uns je



doch keineswegs doran, uns ein paar Fragen zu
s؛e!!en.

Die ersfe isf die :olgende؛ Besteh؛ nich؛ die Gefahr,
dass das Lehrbuch oder das Lehrbاatt die sogenann-
te "BUcherschule" verstärkt, eine ,eاchuج die abseits

des wirkاichen Lebens steht, das die Schuler täglich
in ihrem Milieu erleben? Die Unterrichtsmittel haben

immer ett٨^as Anonymes, etwas, was angeblich fUr
alle passt, aber tatsächlich niemands Wirklichkeit ist.

Die ^eite Frage: Verleiten die so zahlreichen Lehr-
blotter, die ständig und einfach tm LJnterricht einge-
setzt werden können, die Lehrer nicht dazu, das

Wesentliche zu ignorieren und direkt zur Anwen-
dung Uberzugehen? Dient das Lehrblatt, das eine
der möglichen Anwendungen der Lehrstunde setn
sollte, nicht manchmal selbst als Anwendung einer
nicht gegebenen Lehrstunde, anders ausgedrückt,
ersetzt es dadurch nicht die Lehrstunde selbst?

Die dritte Frage betrtffr die Rolle der methodologi-
sehen Anleitungen. Wenn sie nützlich, ja sogar not-
wendig sind, fuhren ihr Umfang und ihre Neigung,
alles vorzuschreiben, nicht dazu, die Handlungs-
freiheit so zu begrenzen, dass dabei das Eigentum-
liehe des Lehrers verloren geht? Berufen sich diese
fUr jedes LJnterriclitsfacl٦ bestimmten Anleitungen
wirklich auf die gleiche allgemetngUltige Method,
logie? Dies ist zu ^^etfeln. Macht die allgemeine
Methodologte nicht allmählich einer zu knapp ge-
fassten Fachdidaktik Platz? Fuhrt dieses Verblassen

nicht dazu, reichliche Möglichkeiten in Betracht zu
ziehen, die uns durch die Anwendung der Inter-
diszipltnarttät anerboten werden? Sollte nicht hin-
gegen in einer Primarschule, wo der Lehrer ein
Allgemetnpraktiker ist, dafUr gesorgt werden, dass
sich die Beziehungen und die Ubeweisungen ver-
stärken? Wird dies begünstigt ^er eher verhindert,
wenn dem Lehrer für jedes einzelne LJnterriclntsfacl٦
mehrere hundert Seiten als Schut^and auferlegt
werden und ¡hm dadurch jegliche persönliche An-
schauung und Verwegenheit verbieten.

ا٩٠،,'د
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La deuxième. Des fichiers aussi nombreux - cet ha-

billement en prếtà-po٢ter - ne risquentils pas, de
par la facilite qu'il y a a en faire usage à tout то-
ment, de conduire les mattres à Ignorer l'essentiel
pour passer directement aux applications? La fiche
qui devrait être une des applications passibles de la
leçon ne devientelle pas parfois l'application d'une
leçon qui n'a pas été donnée, autrement dit, ne se
substituet-elle pas à la leçon elle-même?
La troisième concerne le rOle des guides method,
logiques. S'ils peuvent etre utiles, voire nécessaires,
leur ampleur et leur tendance à tout prescrire ne
conduisentelles pas à fagociter la liberté d'action
qui devrait être l'apanage de tout matre? De plus,
ces guides pour chacune des branches d'enseigne-
ment se réclament-ils vraiment d'une mèmè nréth.

dologie générale? Le doute est permis. La method,
logie générale ne s'estomp.t-elle pas peu à peu au29



ρ1؛٢٠! d'une d!dactì٩ue éf^quée de branche? Cet
e؛facement ne conduit-¡؛ pas ة occulter les p0S5¡b¡l¡-
tés écondes؛ o؛fertes par la pratique de l'interdise¡-
plÎnarÎté? Dans une école pr¡ma¡٢e où le maître est
omn¡prat¡c¡en, ne !¡-audratt؛ pas, au contra¡re a¡re؛
en sorte que les !¡ens, les transferts sotent plus fré¡
quents? Cela est-¡! fa٧or¡sé ou plutot entravé, lors-
que, pour chaque brandie d'ensetgnement, prise
Isolément, on lu¡ ¡mpose plusieurs centaines de pa-
ges de gardefous qu¡ lu¡ Interdisent toute vision et
toute audace personnelles?
La quatrième enfin. Les moyens d'enseignement
quels qu'ils soient conditionnent peu ou prou, par
leurs contenus notamment, l'enseignement qui est
dispensé. Il importe donc qu'ils collent au plus près
aux plans d'études. Admettre qu'ils puissent s'en
écarter ou aller αυ-delà, sous prétexte que des dév&
lop^ments sont possibles, c'est inciter les maîtres à
participer eux-mêmes, volontairement ou sans qu'ils
le sachent, á la surenchère des exigences. On sait
pertinemment que les maîtres ne consultent que rare
ment les plans d'études. Ce qu'ils ont en mains, quo
fidiennement, c'estOdire le manuel, finit par être
leur credo. Que celuicl ne soit p>as hérétique de par
l'égarement des auteurs! Ne trouvet-on pas dans
plusieurs moyens d'enseignement de cette période
des exemples qui montrent que les boussoles peu-
vent se payer le luxe d'avoir des fantaisies avec le
magnétisme?

Schliesslich die vierte Frage. Dle verscliledenartigen
Lلnterrichtsm¡ttel beeinflussen vor allem durch ihre In-

lialte mehr oder weniger den erteilten Lلnterricht. Es
ist demnach wiclitig, dass sie mit den Lehrplänen
mOglicfist genau Ubereinstimmen. NIehmen wir an,
dass die Unterrichtsmittel von den Lehrplänen ab-
weichen oder darUber lilnweg gehen, unter dem
Vorwand, es bestunden Entwicklungsr^Ogllchkelten,
so verleitet das die Lehrer dazu, die Anforderungen
bewusst oder unbewusst zu uberbieten. Man weiss

ganz genau, dass die Lelirer selten die Lehrpläne
einsehen. Das Lehrbucli, das sie täglich In den Hän-
den haben, ist ihr Credo. Möge es wegen des
Irregehens der Autoren nur nicht ketzerisch sein!
Sind nicht in mehreren Unterrichtsmitteln dieser Perl-

ode Beispiele vorzufinden, die zeigen, dass sich
Kompasse den Luxus leisten können, mit dem Ma-
gnetismus pliantaslevoll umzugelien?

s. Danksagungen

It einiger Vers^tung findet dieses Jahr
die 1 oojahrfeler der kantonalen lelirmit-

telverwaltung statt. Mein Dank rlclitet
sich vorerst an den Grossen Rat und an den Staats-

rat dieses Kantons, die diese fUr unsere Scliulen not-

wendige Institution verwirklicht, bewalirt und ent-
wickelt haben. Die Lehrmittelverwaltung hat den ein-
zelnen Erziehungsdirektoren einiges zu verdanken,
nämlich den Herren Lucien Schalier, Georges
^hon, Ernest Perrier, Joseph Piller, Jules Bovet, José
^hon und Max Aebischer, die alle dieses Werk
ausnahmslos voll unterstutzt haben. Einen ganz b^
sonderen Dank mOchte ich an Herrn Marius Cottier

richten, der die Lehrmittelverwaltung erneuert hat,
indem er sie mit in die ZukunP weisenden Räumlich-
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mein Dank fUr ihre zuverlässige Zusammenarbeit

« Remerciements

n cette année marquée - avec quelque re-
tard, il est vrai - par le Centenaire de !'Office
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nos écoles. L'Office doit beaucoup aux Direc-
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teurs de oกاiกsfruct’ا publique qui se sont succède:
i. Lucien Schalier, Georges python, Ernest
Perrier Joseph Piller, Jules Bovet, José ^thon et Max
Aebischer qui tous, sans exception, lui ont accorde
leur bienveillant appui. Ma gratitude va tout particu.
lièrement á M. Marius Cottier, l'homme du renou.

ausgesprochen. Selbstverständlich gilt es auch, die
Verdienste der Mitglieder der Au؛sichtshommlsslon
hervorzuheben, die den erhabenen Jubilar auf sei-
nem langen Weg begleitet und ihm Hilfe und Rot
vermittelt haben. Ich m^hte auch an dieser Stelle

aller bis heute verstorbenen GeschaPsfUhrer und

Geschopsfuhrerinnen gedenken. Schliesslich mOch-
te ich den sich im Ruhestand oder im Amt befindll-

chen Verwaltern, allen Personen der Verwalttjng fUr
ihre Hingabe und für die unserer Preiburger Schule
geleisteten und noch leistenden Dienste danken, die
sehr geschätzt werden.

qui a SU doter !'établissement de locaux spaveau

deux et d'équipements modernes qui lui permettent
d'affronter l'avenir avec sérénité. Merci également
aux chefs de service de !'enseignement de leur de-
vouée collaboration. Il convient de relever aussi les

mérites de membres de la Commission de sur-

veillance qui ont accompagné l'auguste centenaire
tout du long de son chemin, qui lui ont prodigué
aides et conseils. LJ ne pensée émue va ة tous les
gérants et gérantes aujourd'hui défunts. Merci enfin
aux administrateurs en retraite ou en fonction, a !'en-

semble du personnel de la Maison, pour leur dé-
vouement et les services combien appréciés qu'ils
ont rendus ou qu'ils rendent encore à notre Ecole
fri bourgeoise.

Armand NAarWard

Präsident der Aufsichtskommisslon

des kantonalen Lehrmittelverlages.

Übersetzter deutscher fext von François Schneuwiy

Armand Ma'dard

Président de la Commission de

surveillance de l'Office

cantonal du matériel scolaire.
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